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Centre d'apprentissage des métiers de la construction

Contrat au montant de
$1,614,692 adjugé à

John-F. Wickenden

P** P

par Robert LEBEUF
MONTREAL — \^e contrat pour la construction 

du Centre d'apprentissage des metiers de la construc­
tion de Trois-Rivières a été signé hier, par M. Pierre 
N'énn. président de la Commission du centre d’ap­
prentissage et M. Colbert, représentant de la compa­
gnie John-F. Wickenden Co.

Le contrat a été conclu au bureau du ministère 
du Travail a Montreal. 1! se chiffre a $1,614,692.

Huit soumissions avaient été proposées à la Com­
mission du Centre d'apprentissage et elles avaient ete 
ouvertes le 18 décembre dernier à Trois-Rivières.

(Photo; Roland Lemire) 
VOUS NE VOUS ETES PAS trompe! Il s agit bien de Jean- 
Guy Emond qu on accuse du meurtre du chauffeur de 
taxi Conrard Ricard. Le contraste est frappant, si on 
comoare cette photo avec celles prises a partir de son 
arrestation jusqu a sa comparution d hier en cour des 
Sessions de la Poix. Cette dernière comparution avait 
pour but de permettre de fixer la date de I enquête 
préliminaire qui aura heu le 17 janvier.

La soumission de la compa- 
gme John F. Wickenden Co. 
Lteo,, était la plus basse, au 
montant de $1.742,490.

La soumission de celte com­
pagnie de construction de Trois- 
Rivières avait été choisie en 
principe apres examen des 
membres rit* la commission, 
quelques jours apres l'ouverture 
de toutes les soumissions propo­
sées.

les autres soumissions qui 
avaient été proposées et ouver­
tes étaient celles de Marcel 
Gauthier Inc , de Shawinigan. 
au montant de $1.799,273; de 
Cap Construction Liée, du Cap- 
de-la-Madeieine. au montant de 
$1,823,000; de Tellier et Groleau 
Inc , de Trois-Rivières, au mon­
tant de $1,798,000: de Ddmont 
Construction Ltee, de Trois-Ri­
vières, au montant de $1,835,- 
000; de Page Construction Inc , 
et de Jantn Construction Ltée.
1 conjointement > au montant de

Accusé du meurtre du chauffeur de taxi Conrad Ricard

J. G. Emond subira son enquete 
préliminaire vendredi prochain

TROIS-RIVTKRES (J P A.' - 
L'enquête préliminaire, de 
Jean-Guy Emond relative au 
meurtre du conducteur de taxi 
Conrad Ricard, du Cap-de-la- 
Madeleine. aura lieu le 17 jan­
vier au palais de justice de 
Trois-Rivières. Cette decision 
du juge Léon Girard a été prise 
après entente entre les procu­
reurs de la défense et de la Cou­
ronne, lors de la comparution 
du prévenu, hier Dans cette 
cause, Me Roland Paquin occu­
pera pour la poursuite, pendant 
que son confrere. Mc Yvon Des- 
côteaux assumera la defense de 
Jean-Guy Emond.

l/a dernière entrée de l'accusé 
en Cour des Sessions, hier a fait 
contraste avec les deux précé­

dentes. On se souvient qu'a cel­
le du mois de décembre, il affi­
chait un oeil gauche a vision pa­
noramique. dont le contour était 
tuméfié a la suite d'on ne sait 
quoi. A la même occasion, on 
avait remarque des marques 
rougeâtres a la hauteur du men­
ton et quelques éclaircies au 
cuir chevelu. Point n'est besoin 
d'ajouter qu'Emond avait une 
mine renfrognée a cette compa­
rution.

L'avant-dernière apparition 
en < our avant la tenue de l en- 
què'e préliminaire, celle du 3 
janvier, différait de la précé­
dente Les jambes semblaient 
alors faire defaut a l'accusé. On 
dut même le supporter pour son 
entrée au palais de justice, tant

il semblait faible. Feinte de sa 
part? Ou malaise reel? Nu! ne 
le sait. Toujours est-il qu'il res­
sortait de cette session sans ai­
de de personne

'l’eci nous amené à la compa­
rution d'hier, a l'issue de laquel­
le les procédures ont été fixées 
pour le 17 de ce mois. Emond 
nous a surpris dès son entrée. 
Un pas allègre! Mais l'air sé­
rieux Qui l'en blâmerait dans 
les circonstances?

Décidément, ce Jean-Guy 
Emond n'a pas fini de nous 
etonner Mais celui que nous 
avons connu a partir de l enquè- 
te du coroner du 6 novembre, 
semble a tout jamais disparu 
pour laisser place a un autre 
beaucoup plus pensif

$1,848,500, et de J-Robert Noël 
Inc . d'Ailhabaska, au montant 
de $1,781.135.

Une neuvième soumission, 
celle de la compagnie .1 P Mo­
rin Ltée. avait été écartée pour 
être parvenue avec vingl minu­
tes de retard

l/es soumissions avaieni etc 
ouvertes en presence de M 
Pierre Norm, president de la 
commission d’apprentissage des 
metiers de la construction: M 
Arthur Lacoursière. architecte 
de Shawmigan; les représen­
tants de la firme Provencher et 
Desjardins, ingénieurs en méca­
nique et en électricité: M Ro­
muald Lemay, ingénieur en 
construction. M C Chaput. re­
présentant du ministère du Tra­
vail; M. Roland Roberge, admi­
nistrateur du centre d'appren­
tissage: el M J M Dufresne, 
secretaire-trésoner du Contre 
d'apprentissage.

Les directeurs de la commis­
sion du Centre d'apprentissage 
des métiers de la construction 
et les ent"epreneurs qui aval t 
proposé des soumissions étaient 
aussi presents.

I/e Centre d apprentissage des 
métiers de la construction scia 
construit sur l'emplacement rie 
l'ancien aéroport du Cap-do-la- 
Madeleine, a proximité de l'éco­
le polyvalente

Les plans ont été préparés 
par fa firme d'architectes La- 
coursièrc et Beaumier do Sha­
winigan. Les ingénieurs Proven 
cher el Desjardins de Trois-Ri­
vières auront la charge des tra­
vaux de mécanique. Les ingé­
nieurs Romuald I/Omay et Asso­
cies auront la tâche de l'assem­
blage de fa structure

L'immeuble n'aura qu'un seul 
étage, mais comportera une 
mezzanine.

Le futur Centre d'apprentissa­
ge des metiers de la construc­
tion de la region de Trois-Riviè­
res recevra d'abord des élèves 
qui sont déjà sur le marché du 
travail et non des etudiants

L'apprentissage se fera au dé­
but dans une dizaine de métiers 
dont la plomberie, la ferblante­
rie. la maçonnerie, la charpen­
terie. M y aura aussi des cours 
de recyclage dans ces metiers

On prévoit recevoir environ 
300 élèves les premiers temps 
que l'on dispensera des cours 
d'apprentissage.

I/e Centre d'apprentissage des 
metiers de la construction qui 
donne déjà des cours à la bâtis 
se industrielle du terrain de 
l'exposition dispense vingt-cinq 
cours a temps partiel pour les 
apprentis des cinq comtés que 
cet organisme dessert. Ce sont 
des cours de métiers tic la cons- 
trution et de mécanique auto­
mobile aux niveaux des comixi- 
gnons, des apprentis, des con­

tremaîtres et des entix'preneurs
Il y a aussi un cours de per­

fect ionnomenl d'une durée de 80 
jours pxir ceux qui (vratiquent 
le metier de peintre. Un cours 
de charpenterie est dispensé a 
1-a Tuque et est aus>i d'une du­
ree de 80 jours.

Un cours de navigation est 
aussi dispense par l'Institut de 
Marine du Quebec avec la colla­
boration de la commission sco­
laire régionale des Vieilles For­
ges. Ce cours est dispensé par 
des professeurs qui sont eux- 
mêmes des pilotes.

M. Laurent Turenne et les assistes sociaux

Ce serait une bénédiction de 
leur permettre de travailler

TROIS-RIVIERES (J R L.» — 
M. Laurent Turenne. coordonna­
teur des centres du bien-être so­
cial de Trois-Rivieres et du Cap- 
de-la-Madeleine a dit que ça se­
rait une benediction pour les as­
sistes sociaux que de leur per­
mettre de fournir du travail a 
leur municipalité

“Ça serait pour eux ie moyen 
de reprendre confiance et leur 
démontrer qu'ils ont encore la 
possibilité de tirer leur épin­
gle", a déclare M Turenne

M Laurent Turenne commen­
tait alors une déclaration de 
l'hon. Maurice Bellemare. minis­
tre du Travail, â l'effet que le 
gouvernement envisageait de 
demander aux hommes capa­
bles de travailler et assistés par 
le bien-être social de fournir un 
certain nombre d'heures par se­
maine à leur municipalité en re­
tour des allocations qu ils reçoi­
vent du gouvernement.

Mais, il a fait remarquer que 
ces gens assistés par le bien 
être ne sent pas nécessairement 
des gens qui ne veulent pas tra­
vailler.

M Gérard Duchesne, direc­
teur du centre de bien-être so­

cial de Trois-Rivières a dit pour 
sa part, que la majorité des 
gens qui obtiennent des alloca­
tions de bien-être social sont des 
gens inaptes au travail physi­
quement ou psychiquement 

"Il y a des gens qui tombent 
malades dès qu'ils commencent 
a travailler non parce qu'ils ne 
veulent pas travailler, mais par­
ce qu'ils sont réellement mala­
des psychiquement", a-t-il dit

(Photo: Roland Lemire) 
CELUI QUE SES AMIS SURNOMMENT Tongnal", Paul- 
Emile Tremblay, a ecope d une peine de trois ans de 
penitencier, pour le vol commis a la succursale de la 
Banque Canadienne Nationale de St-Justin, le 21 juin 
dernier.

P.-E, Trentbfay condamné 
à trois ans de pénitencier

c
un

secret
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Depuis assez longtemps, le conseil municipal songe a 
déplacer le garage municipal. Vraiment, ce rêve devrait se 
réaliser ou plus tôt. Le garage municipal ne fait plus très 
bien dans le paysage depuis les progrès de la construction 
domicilaire. En effet, il constitue même un obstacle a la 
circulation sur le boulevard Des Forges, qui est une artère 
importante de la ville, le chemin logique et direct pour se 
rendre de la haute ville au centre commercial de la ville. Et 
vice-versa. On a constate à quelques reprises depuis l'acti­
vité accrue du deneigement, que les lourdes machineries, 
comme les souffleuses, les charrues, tout comme les simples 
cornions de service obstruent la circulation à l'entree princi­
pale du garage municipal au point de taire du bauievard 
Des Forges, dons le secteur de la côte et du pont Lejeune, 
une artère a sens unique!

Il faut tout tenter pour regaillardir le commerce de la 
rue St-Mourice. Plusieurs etablissements commerciaux ont 
fermé leurs portes depuis quelques années. Lédifice, à 
l'angle des rues Laviolette et St-Maurice, longtemps occupe 
par lo Banque Provinciale du Canada, est encore inoccupé; 
la succursale bancaire a remplacé un commerce de merce­
rie pour hommes qui a disparu; Dominion Stores n existe 
plus ou carrefour St-Maurice et Ste-Julie. Il est donc temps 
de tout foire pour revigorer I activité commerciale de ce 
secteur Notre Dame, particulièrement la rue St-Maurice. La 
ville a déjà accordé le stationnement validé (c.a.d gratuit 
parce que rembou'-se par les marchands aux clients), mais 
les nouveaux parcomètres a cercle d or ne seront inaugurés 
qu'à la mi-janvier.
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La lampe-étude Collège
fournit I éclairage nécessaire 

our tous travauxpour tou 
exigeant une attention soutenue

LA RUE PERE-DANIEL SERAIT FERMEE en- 
tre Chomberlond et Boillargeon, si le 
compromis mis de l ovant par ! échevin 
Fernand Goneau est accepte pour que le 
passage à niveau soit supprimé et rem­
place por un tunnel dont la percée se 
ferait sur cette rue Ainsi, la circulation 
lourde ne s engagerait pas sur la rue 
Père-Daniel et la paroisse ne sercj pas

divisée par une importante artère II 
faudrait egalement ouvrir la rue St-Ju- 
de, entre les rues Marguerite D Youville 
et Girard le tunnel de la rue Père-Da­
niel déboucherait sur la rue Chamber- 
land et il faudrait alors tourner a gau­
che ou à droite H serait impossible de 
s engager sur la rue Pere-Dani*i en sor­
tant du tunnel

par Jean-Paul ARSENAL LT

TROIS RIVIERES — Jugé 
coupable d'un vol simple, â la 
succursale de la banque cana­
dienne Nationale de St-J;i.sf;n. le 
21 juin dernier. Paul-Emile 
Tremblay de St-Eélieien. au Lac 
Si-Jean passera les trois pro­
chaines années au penitencier. 
Cette sentence a été imposée 
par le juge I/oon Girard, de la 
Cour des Sessions de la Paix. 
l,e présume complice de Trem­
blay, Aime Bergeron, subira son 
procès le 24 janvier pour le mê­
me délit.

L'accusation initiale portée 
contre Paul-Emile Tremblay, 
était celle de vol à main armée. 
Mais a l’issue du procès, le juge 
Girard a décrète que la poursui­
te n'avail pas prouvé hors de 
tout doute, la possession de l'ar­
me au moment du vol 11 y a 
bien eu la déposition de la gé­
rante de la banque Mme De 
Carrufel. qui avait signalé aux 
policiers, la disparition du re­
volver qui se trouvait dans un 
tiroir de l'etablissement, au mo 
ment du vol Mais ce témoin n'a 
pas mentionne ce fail lors de 
sa deposition au procès, d'ou la 
sentence modifiée de vol simple 
au lieu de vol a main année

La délrnse
Ui defense, tant a l'enquête 

préliminaire qu'au procès, était 
dirigée par Me Yvon Desco­
teaux Ce dernier a fait enten­
dre plusieurs témouis. dont les 
dépositions plutôt vagues n'ont 
p - été retenues par le tribunal. 
En résumé, les témoins men­
tionnes juraient avoir vu Patri- 
Errule Tremblay, soit la veille 
du vol a Quebec «xi encore -a 
journée même du délit a Mont­
réal. situant celui-ci à une dis­
tance respectable de la banque 
de !é-Justin au moment du vol

L'accuse lui-mème a répondu 
aux questions des procureurs. 
Mais l'alibi qu'il a présenté n'a 
pas été accepte par le tribunal, 
que présidait le juge Girard. 11 
ne faudrait pas non plus oublier 
le célébré cri lance par ie pré­
venu pour appeler l'orignal 
Cette série d appels amoureux 
pour Ta femelle de cette espece, 
a fait sursauter l'auditoire qui 
assistait aux procédures Malgré 
toute l'ardeur démontrée par le 
prévenu d. vs son imitation de

la forêt, le chauffeur d'autobus 
montréalais, Gilles Desjardins, 
n'a pu l'identifier comme étant 
du même genre que celui que 
lui avait fait entendre un indivi­
du dans m>h véhiculé de Pointe­
aux Trembles a la date du vol.

Avant que le juge Girard ne 
rende la sentence. Me Yvon 
Descoteaux lui a demandé de 
t,
avait été detenu pendant six 
mots a la pris'm de Trois-Riviè­
res, c'est-à-dire jusqu’à la date 
de son procès. Et que depuis, 
s'etait trouve un emploi stable: 
celui de draveur pour une com­
pagnie forestière.

l a poursuite
Mc Roland Paquin de la Cou­

ronne, a admis que la posses 
sion d'arme n'avait pas etc 
prouvée Certes, on aval re­
marque "quelque chose" dans 
la ma n de l'accusé, mais per­
sonne n'a pu établir définitive­
ment de quoi il s'agissait. Par 
contre, l’avocat de la Couronne 
a étalé la feuille de route du 
prévenu, une liasse de docu­
ments qui démontrent ries con- 
damnations diverses de vol 
vagabondage, mendicité et 
ivresse, a partir de 1950 jus­
qu'en 1963

La dernière peine purgée par 
Tremblay levait sc terminer en 
1%3 comme précité, mais il faut 
quand même préciser qu il 
avait été condamne pour la der 
mere fois en 19t>! Depuis ce 
temps, rien n'apparat! au dos­
sier judiciaire du prévenu. Mais 
d y a ce dernier vol a St-Jus­
tin

Le vol
La banque de St-Justm a ele 

devabsee le 21 juin dernier, a 
une heure de l’après-midi Outre 
Mme De Carrufel qui gardait a 
ce moment, et qui n'a pu identi­
fier positivement les voleurs, un 
autre témoin qm se trouva t a 
l'extérieur, a lui, reconnu Paul 
Emile Tremblay â sa chevelu e 
noire abondante et a sa figure 
"carrée" Ce même témoin 
avait d'ailleurs identifié le pre­
sume complice de Tremblay : 
un type plus grand qui condui­
sait une voilure Pontiac pari­
sienne

Cette automobile avatt été vo­
ice le matin mémo a Montreal. 
L.e vehiv.vic état! la propriété

le M Yvo i
reprendre possession de sa voi­
ture a St-Justin 

Parce qu'il faut dire que les 
voleurs n'avaienl pas tardé a se 
debarrasser de la Pontiac, 
qu'on a retrouvée â proximité 
d'un boisé a quelques milles cio 
la municipalité de St-Justin. A 
partir de ce moment, les deux 
complices étaient a pieds, mais 
avaient réussi a pénétrer dans

- la forêt. Ils étaient alors pouv- 
i* suivis par les agents Don s Gt- 
1 guère ‘4 Laurier Grandbois. de

la Sùrelé provinciale. Ces der­
niers avaient auparavant lance 
un appel a un aube détache­
ment. et c'est finalement l’agent 
Gerald Tousignanf qui aperçut

- i-\> fugitifs a travers les bran­
ches.

L'un deux avait uni épaisse
- chevelure noire et un "visage 

carré" C était Paul-Emile 
Tremblay I! portait a ce mo­
ment un veston bleu qu'il avait 
encore au moment do son arres­
tation Cette arrestation ne de­
vait pas cependant s'effectuer 
tout de suite, car les deux habi­
tues de la torét avaient réussi a 
prendre Ta fuite échappant a 
leurs poursuivants

D après les 
cueili s, voici 
précédant 
Tremblay et 
complice Aim

témoignages re- 
ee qui s’est passé 
l'arrestation de 
de son présumé 

o Bergeron a Jo-
lietle les deux auraient d’abord 
saute a Nard d'un train en direc­
tion de Montréal Puis.rendus à 
Pointe-aux-Trembies, ils au-

: .:rper'’ un
a.lire en direction du iac St- 
J« a:;. 1 ■ ' - V • : mo employé
par les témoins.

Mas cette manoeuvre aurait 
ete vue par un prépose a la ga­
re en question, qui en avertit 
aussitôt son confrère de Juliette. 
La suite est toute simple: un de- 
tjobemont de pôle ers dépêché» 
a ta gare de JoiieUe, n’eurent 
alors qu'a fouiller de fond en 
comble le tram en question, 
pour mettre la main sur Trem­
blay et “l'autre" qm se ca­
chaient dans l'engin

Tremblay a donc pris le che­
min des eellaies pour les trois 
prochaines années Celui qu'on 
accuse d'avoir ele son complice. 
Aime Bergeron, subira son pro­
cès le 24 janvier
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Afin de sensibiliser la population et les voyageurs au projet

Des panneaux-rédame annoncent l'aéroport
Nouveau système 
de chauffage 
a Iegnse 
de Ste-Hélène

PRINCEVILLE <G A B * -
Le Conseil de la Fabrique de 
Ste-Hélène-de-Chester a inscrit 
un article important sur la liste 
des réalisations projetées pour 
1969. Une étude est entrep-ise 
sur la possibilité de faire ins­
taller un nouveau système de 
chauffage à l’église.

Sur la revue générale faite 
aux propriétés de la Fabrique, 
Il est constaté que tout est en 
parfait état au presbytère, pe­
tite construction confortable et 
fonctionnelle, érigée au cours 
des années dernières
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du Richelieu
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DRUMMONDVILLE (JP.) — Le 
président du comité de publicité au 
sein de la Chambre de Commerce du 
comté, M. Pierre Dozoïs, ainsi que le 
president du comité d’urbamsme de la 
Chambre et l'instigateur du projet 
d’implantation de l’aéroport interna­
tional dans la région de Drunimondvil- 
!e. M Robert Malouin, convoquaient

Le président de la 
Chambre, M. Charles 
Adam, a d’abord tenu à fé­
liciter et à remercier les 
membres de l’information 
locale pour l’excellente pu­
blicité accordée au projet 
de l’aéroport. Il soulignait 
que sans cette collabora­
tion, le projet n’aurait pas 
été accepté d’amblée par 
quelque 650 à 700 munici­
palités du Quebec, favori­
sant Drummondville com­
me site idéal.

Deux magnifiques pan­
neaux illuminés fabriques 
par la maison Claude

les membres de l’information locale 
hier après-midi au motel Albatros, 
pour les informer des derniers déve­
loppements en rapport avec l’aéroport 
et les conduire sur les emplacements 
où sont maintenant installés des pan- 
neaux-reclame pour sensibiliser la po­
pulation et les voyageur1; au projet.

mettant à Drummondville 
de prendre un nouveau dé­
part.

Maintenant que la plu­
part des municipalités de 
la province ont été sensibi- 
Usees au projet, apres la 
présentation du projet tant 
du côté technique qu’éco­
nomique. il s’agit d’ancrer 
dans l’idée des masses que 
Drummondville est la plus 
avantageusement située 
pour répondre a un impé­
rieux besoin.

L’inauguration de ces 
deux panneaux-réclame

Néon, ont etc installés sur n’est qu’un départ, puisque

ÿf****<*

PLESSISVILLE <G.A B ' - 
"L'année 1969 marque le IWme 
anniversaire du Richelieu de 
PlewiaviUe. Je compte sur la 
collaboration de tous les mem­
bres pour faire de 1969 une an­
née de succès en faveur de l'en­
fance défavorisée. Je remercie 
mes prédécesseurs et leurs 
équipes qui ont contribué à faire 
connaître et apprécier les oeu­
vres de notre mouvement au 
cour* de cea années passées”.
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Le Pavillon Daniel-Johnson au camp de L'Avenir
PAVILLON DANIEL-JOHNSON _ Cest le nom de feu le 
premier ministre du Québec, l'hon. Doniet Johnson, que 
portera le nouveau pavillon du camp Françoise-Cabnni 
a L Avenir. Ce camp accueille a tous les étés de nom­
breux enfants d immigrants désireux de s intégrer au 
milieu québécois. C est ce qui a été devo e dernièrementrest U le message du nou­

veau président du Richelieu de-----
PlessisviUe, M. Raymond Rouil­
ler, à son entrée en fonction
comme grand responsable de Le Père Lapointe présent a Victoriaville 
toutes les activités pour la sai­
son qui débute

Dans son message, M. Ray­
mond Rouiller exprime en son 
nom personnel et au nom des 
membres, des condoléances en­
vers ceux qui ont été frappé 
par le deuil au cours de 1968 
Dans son communiqué, le nou­
veau président du Richeheu 
n'oublie pas ceux dont l'anni­
versaire de naissance tombe 
dans le p-emier mois de 1969.
Quant aux anniversaires de ma­
nage*. ü semble ne pas en 
avoir parmi les membres du Ri­
chelieu. en janvier 1969, "un 
mois trop froid pour les mana­
ges sans doute” notent les ré­
dacteurs du communiqué ..

lors d une réunion des responsables du camp et de 
plusieurs invites de marque, dont M. et Mme Jean Ther- 
nen, directeur et conseiller du camp, Soeur Dolores Rio- 
pei, économe generale des SS. Notre-Dame-du-Bon-Con- 
seil et Mme Reine Johnson, épouse de feu l'Hon. Daniel 
Johnson.

Les Foyers Notre-Dame célèbrent 
i leur cinquième anniversaire

Apres le souper des autorités, 
le début de la présente année 
sera marqué par une manifesta­
tion mixte au Richelieu de Ples- 
sisviUe. Des précisions seront 
données dans un avenir pro­
chain sur la date et le program­
me de cette manifestation, qui 
aura les épouses et amies des 
membres comme invitées spé­
ciales et qui prendra la forme 
d'un souper-causerie.

VICTORIAVILLE (R LJ - 
Jeudi soir, les deux sections de 
Victoriaville des Foyers Notre- 
Dame se réunissaient au sous- 
sol de l'église St-Gabriel Lale- 
mant pour accueillir et écouter 
le "pere" des Foyers Notre-Da­
me au Canada, le Pore Albert 
Lapointe, prêtre de St-Sulpice. 
I* Pere Lapointe était à Victo­
riaville pour marquer le 5ième 
anniversaire des Foyers Notre- 
Dame a Victoriaville.

La conference du Père La- 
pointe a porté sur le sujet sui­
vant: Qu est-ce que les Foyers 
Notre-Dame viennent apporter 
a la vie conjugale des couples?

Historique

L. Pere Albert Lapointe, à
l'occasion de l'année mariale, a 
reum le 19 septembre 1954. 22 
couples en pelennage au sanc-

^^rummonduiffe contée.

C>vt oujourd hui que reprennent les spectocév pour 
l'année 1969 ou Centre culturel Pour I occasion. La Scara- 
mouche la section de théâtre pour enfants de la "Jeune 
compagnie de Montréal présentera durant apres-" d , a 
l'intention des enfants, une comed'e Dia-Dell-Arte Arle­
quin, voleur d épée'. En soiree, le public aura l occasion 
d'apprécier les talents d'un jeune compositeur local, Pierre 
Parent, dans une piece en un acte pour un seul personna­
ge, et intitulée 'Le petit pain ou smo i bread . en p us d un 
autre spectacle "le conditionnel' d Antony Phe'ps

- O -

Les séances régulières du conse I municipal repren­
dront lundi soir prochain, apres une ongue période de 
repos, mais qui ne seront pas de tout repos, puisque les 
èdiies auront a envisager plusieurs problèmes épineux, 
dent selui de I enlèvement de la ne ge, dont le budget 
prevu, s'il n est pas ' défoncé ", est sûrement sur le pomt de 
l'être,

- O -

Un adolescent de 14 on», de cette ville, a été appré­
hende hier par les agents de la sûre’e municipale en 
marge de six attentats a la pudeur commis ces jours der­
niers dons les ruet de lo cité, sur des femmes et des jeunes 
fille*. eDs appels pour attentat a la pudeur étaient reçues 
par la sûreté depuis quelques semaines. Après une enquête 
approfondie et une solide description de 1 individu, les 
détectives réussissaient 6 mettre la main au collet de cet 
odolescen*, qui sera traduit devant la cour du B en-Etre 
social.

-CI­

STE-HELENE DE CHESTER (G.A 8.) - M. l oobé Mare- 
André Boisvert, curé de Ste-Héiène de Chester, a rendu 
publique les atatietiquet paroissiales pour 1968 II y a eu 6 
baptêmes, 5 mariages et deux sépultures. A la fin de 
l'année fa population était de 496 âmes, comparativement 
à 329 O la fin de décembre 1967. Si l'on revient en arrière, 
Jusqu'à 1961 par exemple an constate que la population 
de cette petite paroisse du sud-est des Bois Francs é’ait de 
585 âmes.

- O -

Il y aura dégustation de vins et fromages, ce soir ou 
restaurant 'Bois-Joli", chemin St-Mojorique, organisé par
la dvb de skf DrummondvHie. l'événement est cédulé pour 
22 heure» et tous les membres sont invités avec leurs omis 
et amies.., ,

tuairr national de Notre-Dame 
du Cap

Cest au cours de ce pèlerina­
ge de 1954 que le mouvement 
exclusivement canadien des 
Foyers Notre-Dame a pris nais­
sance. Cest à cette occasion 
que ces couples qm poursui­
vaient un idéal commun de vie 
chrétienne, décidèrent de se 
réunir régulièrement pour ali­
menter l'amour qui les anime.

La semence du 19 septembre 
1954 rapporta du cent pour un. 
Fondés avec 22 foyers, les 
Foyers Notre-Dame sont deve­
nus un mouvement d'envergure 
nationale, dont les 3312 foyers 
sont répartis dans 105 sections 
et 21 diocèses.

Buts des Foyers Notre-Dame

Les Foyers Notre-Dame, ou­
verts a tous les couples chré­
tiens, doivent approfondir toutes 
les richesses de l'amour humain 
vécu dans le Christ et par le 
Christ.

Le couple ne pourra atteindre 
à la pleine dimension de cet 
amour que dans une charité vc- 
eue d'ahord au foyer et s'épa­
nouissant dans le service des 
autres.

Les Foyers Notre-Dame ont 
pour objectif le perfectionne­
ment et le rayonnement du 
foyer chrétien. Les foyers No­
tre-Dame touchent à tout ce qui 
regarde le couple et la famille.

Comme mouvement, les mem­
bres se constituent collective­
ment porte-parole des foyers 
chrétiens pour assurer la sauve-

de la famille. Comme individus, 
les membres participent d une 
façon active à des oeuvres d'a­
postolat, et aussi donnent l'e­
xemple d'une vie conjugale et 
familiale bien comprise.

A Vietoriav ille
Kn 1963. plusieurs couples de 

Victoriaville appartenaient aux 
Foyers Notre-Dame de Plessis- 
ville. Le 21 janvier 1964, un pre­
mier conseil de Victoriaville 
inaugure les activités des 
Foyers Notre-Dame. A cette 
première rencontre 39 couples 
viennent participer.

I,e conseil de fondation était 
sous la direction spirituelle de 
l'abbé Raymond Roy et se com­
posait de Emüienne et Bernard 
l/cvac, Yvette et André Genest, 
Lise et Réal Gauthier. Marielle 
et Gérard Lettre. Irene et Jac­
ques Verville

Depuis lors, une deuxieme 
section a été formée à \ ictoria- 
ville et les Foyers Notre-Dame 
reunissent mensuellement une 
centaine de couples de Victoria- 
ville. de Prineeville, Daveluyvil- 
le St-Albert, Warwick. St-Rrmi, 
St-Paul et St-Nnrbert

I^s Foyers Notre-Dame sont 
ouverts a tous les couples ma­
riés. sans distinction d'âge. 
L'atmosphere est amicale et de- 
tendue. Ils se rassemblent une 
fois par mois pour écouter une 
conférence d intérêt général ou 
pour un sujet d'actualité ou mê­
me simplement pour sc rencon­
trer et se récréer. La simplicité 
est toujours de rigueur. A cha­
que réunion un goûter est servi

Présentement les Foyers No­
tre-Dame constituent un mouve­
ment qui apporte beaucoup de 
dynamisme dans la région des 
Bois Francs

la route Transcanadienne, 
près du rond-point, et ont 
été dévoilés par S.H. le 
maire Philippe Bernier. Il 
était accompagné pour la 
circonstance des membres 
du comité de l’aéroport au 
sein de la Chambre de 
Commerce, au nombre des­
quels on remarquait MM. 
Robert Malouin. président 
du comité d’urbanisme, 
Pierre Dozois, président 
du comité de publicité, 
Charles Adam, président 
de la Chambre et Grégoire 
Mercure, secrétaire-gé­
rant.

Avec toute l'excellente 
publicité faite dans les 
grands quotidiens de la 
métropole et de la région, 
il semble acquis mainte­
nant, qu’Ottawa doit savoir 
où se situe le site idéal de 
l’aéroport international 
dont on parle depuis long­
temps, puisque Drum- 
mondville répond en tout 
point aux exigences du mi­
nistère des Transports. La 
majorité des municipalités 
de la province appuient le 
projet qui permettra au 
gouvernement de décen­
traliser les industries dans 
la province, tout en per-

d’autres semblables seront 
installés à travers la pro­
vince pour inviter les po­
pulations à appuyer le mé­
moire de Drummondville. 
afin que les ministres en 
viennent à une décision fa- 
vonb’.e à Drummondville, 
située au centre des ré­
seaux routiers et ferroviai­

res, et qui est reconnue 
comme étant l’epine dorsa­
le du pays, située au cen­
tre de la’route Transcana­
dienne et à quelques minu­
tes seulement de la métro­
pole.

Sans les journaux, la ra­
dio et la télévision, a dit le 
publiciste du groupe, nous 
n’en serions pas rendus à 
ce stage important. Main­
tenant que des rencontres 
ont été faites auprès des 
personnes responsables, il 
suffit d’attirer l'attention 
des automobilistes sur l’en­
droit précis ou devrait être 
situé l’aéroport internatio­
nal. Le facteur temps joue­
ra en notre faveur en au­
tant que nous continue­
rons à mettre le projet de 
l’avant, jusqu’à ce que la 
décision des autorités fé­
dérales ait été rendue, ce 
qui devrait être fait d’ici 
cinq ou six semaines.

Dans la région drummonclvilloisc

Deux nouveaux marguiüiers 
dans chaque paroisse

Le souper du directeur, un 
succès à l'Union Musicale

PLESSISVILLE < G A R > - 
M Gilles Provencher. président 
de IT'nion musicale de Plessis- 
ville. v ient de rendre public un 
rapport sur les activités de la 
période des Fêtes, au mouve­
ment dont il a la responsabilité. 
La principale manifestation de 
la fin de l'année 1968 a été le 
souper du directeur, ("est M. 
Jean-Louis Vallée, directeur 
musical, qui a vu a la réalisa­
tion de ce projet. Pour la cir­
constance. les membres et leurs 
compagnes se sont réunis à la 
"Cabane 4-7 ". l'n souper cana­
dien et une soirée récréative 
étaient au programme Les par­
ticipants ont pris beaucoup de 
plaisir aux divertissements mis 
a leur disposition par M Vallée 
et ses collaborateurs

Lne manifestation recreative 
publique était aussi au pro­

gramme de décembre a l'Union 
musicale de PlessisviUe Le pré­
sident, M. Gilles Provencher. 
souligne qu'un populaire jeu de 
société a permis aux heureux 
participants de recevoir de bel­
les dindes comme cadeaux. M 
Provencher remercie ceux qui 
ont assisté à cette soirée récréa­
tive Cette distribution de dindes 
a l'occasion d une soirée récréa­
tive publique est d'ailleurs une 
manifestation qui est mise à l'­
honneur chaque année, en dé­
cembre. ajoute M Gilles Pro- 
venchcr

Comme conclusion a son rap- 
port, le président de l'Union 
musicale de PlessisviUe fait re­
marquer que les directeurs et 
lui-méme ont la préparation du 
programme de 1969 comme tâ­
che principale pou- 1rs premiè­
res semaines de la nouvelle an­
née.

s-.-.

DRUMMONDVILLE U P C. > 
— Toutes les paroisses du 
Drummondville métropolitain 
ont maintenant fait le choix des 
nouveaux marguüliers. qui com­
menceront un mandat de trois 
ans Certaines paroisses procè­
dent a l'élection de nouveaux 
marguilliers à des dates diffé­
rentes. de sorte qu'il a été pré­
férable d attendre toutes les no­
minations avant d'en donner pu­
blication Les marguilliers de 
chacune des paroisses pour le 
prochain terme sont donc les 
suivants:

St-Frédéric MM Paul Thé­
roux et GillesBibeau remplacent 
MM F’e'dinand Smith et 
I" Dr Jean-Marc Morin. Ix-s au­
tres sont Mmes Arthur Rochon 
et Georges-Amédée Pépin et 
MM Georges-Etienne Hamel et 
F. u gene Gndbout. St-Joseph 
MM Yves Houle et Rodrigue 
Bedard succèdent a MM Jéro­
me Lachapelle et Roméo La­
tour. alors que les autres sont 
Mmes Léopold Fortier et Donat 
Laplante et MM Denis Crépeau 
et 5'von Sylvestre St-Jean-Bap- 
tiste. Le Dr Rosaire Milette et 
M Gilles Rose sont remplacés 
par MM Donatien Houle et 
Etienne Filion Ceux qui sont en 
place sont MM Gaston Gingras. 
Raymond Mélançon, Louis-Phi- 
lippe Allie et Fernand I^lendre.

St-Simon MM Gaston Côte et 
Edgar Panseau succèdent a 
MM Conrad Fouquette et Fer­
dinand Marchand Les autres 
sont MM Alcide Ronin, Georges 
Dumaine, Avon Desrosiers et 
Rosaire Héroux

Ste-Thércse MM lienii Des- 
fossés et Maurice Brault rem­
placent MM Alcide Kirouac et 
Jean Donais Les autres sont 
Mme (orne Jacob et MM lx>- 
renzo Lemire. I/irenzo Jacob.

Paul Labranche et André Clou­
tier

SS Pierre et Paul: MM Jean- 
Paul Cusson et Jean-Paul Ma­
rier sont remplacés par Mmes 
Romuald Courchesne et Alman- 
zor Fréchette, alors que les au­
tres sont MM. Roméo Royer. Er­
nest Cusson. J A. GuilbauU et 
Benoit Croteau

Immaculée-Conecption: MM. 
Wilfrid Hammon et Jules la'teji- 
dre succèdent a MM Jules Si- 
rois et Frank Gougeon. MM. 
Jean Vasseur. Claude Martin, 
Florian Bilodeau et Roland îial- 
vas

Saint-Pie X MM Robert Gré­
goire et Gilbert Savoie sont 
remplaces par MM Gilles (le- 
nesl et Germain Lopine. Les au­
tres sont MM Lucien Vignault, 
Jérôme Coumoyer, Charles Lu- 
picn et Jean-Noël Grenier.

Christ-Roi: MM. Andrç Du- 
maine et Gérard Biron rempla­
cent MM Ronald Jacques et 
Léo Cusson, alors que les autres 
sont MM. Lucien Proulx. Real 
Desilets. Guy Côté et Robert 
Duquette

Saint-Charles MM Herv é 
Desfossés et Joseph Guay. suc­
cèdent a MM Romeo Martel et 
OnJ Allie Ix-s autres sont MM. 
Armand Ouellet. Roland Allard. 
Georges Langlais et Antonio 
Martel.

St-Philippe MM Ovclus De- 
mers cl Roland Voycr sont rern- 
placés par MM Jean-Paul Ber­
geron et Germain Parenteau. 
Les autres sont MM Marcel Do­
rais. Lhald Guillemette. Paul 
Pepin et Mme Denis Meroiei.

-St-.Nicéphore MM. Gérard 
Hebert et Alphose Brunette 
remplacent MM Armand Hé­
bert et Jules Caya I,es autres 
sont MM René Mathieu. Simon 
Gauthier et Mmes Rosaire I-a- 
chanté et Laurent Fafard.

garde e* la promotion des droits apres une messe fraternelle.

Adoption du règlement 
créant la commission 
municipale d'urbanisme

■Wmm

DRUMMOND VILLE MPC 
— conseil de ville de Drum- 
mondvilîe-Sud a adopté lors de 
sa dernière séance régulière du 
conseil, le reglement créant la 
commission d'urbanisme 
de cette municipalité, 
et a désigné l'échevin Hen­
ri Montminy comme son 
président. Trois autres mem­
bres seront désignés prochaine­
ment par le conseil pour faire 
partie de cette commission en 
plu* du premier magistrat de la 
municipalité, Me Roger Paren­
teau.

Ruts ée la rommlsslnn
L'un des principaux buts de 

cette commission sera de voir a 
la planification et au respect du 
reglement de zonage et de cons­
truction. adopté en 1964 Quant 
au travail des membres, il con­
sistera â étudier et à promou­
voir l'urbanisme dans les limi­
tes de la municipalité, en colla­
boration avec les villes environ­
nantes, par des rapports soumis 
au conseil

I/orsqu'un problème d'urba­
nisme surgira dans la localité, 
la commission en sera saisie et 
sera chargee apres des études 
approfondies avec des experts, 
de suggérer des solutions et 
des règlements à l'approbation 
du conseil

Il est bien entendu que les 
membres de la commission ne 
seront pas rémunérés pour 
leurs services, mais un montant 
de $1 .ooo a quand meme été ré­
serve sur le budget pour pour­
voir aux dépenses éventuelles 
de la commission Seules les dé­
penses occasionnées par le tra­
vail à la commission seront dé­
frayées par la municipalité.

Mandat

le* membres sont nommés 
pour un terme d'un an I,a rom- 
misson se composera de cinq 
membres, dont un président 
choisi parmi les échevins. le 
maire compris, puisque d offi­
ce. il fait partie de tous les co­
mités. et de trois autres person­
nes choisies par le coqscil

t.*

Mrai

(Photo: lerol

Campagne du hockey mineur dans les Bois-Francs
JEUDI SOIR AVAIT HEU à l'hôtel de ville de Victoriaville 
le lancement de la grande campagne de souscription du 
hockey mineur, pour la région des Bois-Francs. On sait 
que cest M René Gauthier, de Victoriaville qui a la 
présidence d'organisation de cette campagne pour tou­
tes les zones des Coûtons de l'Est. Par ailleurs à Victoria-

laville et les Bois-Franc», M. P.erre Roux a accepte 
présidence d honneur de la campagne Sur la photo 
dons l'ordre habi'uel, M R,erre Roux, sen honneur le 
moire P A Poirier de Victoriaville, M Gaston Boucher 
des Pee Wee Caravelles de Prineeville et M. René Gau- 
thier
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/Vüj de 700 plaintes à la
Sûreté municipale au 

cours de la dernière année
VKTOKI.W ILLE (R L i — La Sûretc municipale 

de la ville de Victoriaville a été fort occupée durant 
1968 En effet, le détective M Jean-Marie Scott, res- 
ooiisable du service, nous confiait hier, que son servi­
ce avait eu a éclaircir plus de 710 plaintes durant les 
12 mois de 1968. Ces plaintes étaient pour diverses

Jt'unr;, asMiiifrs auleurs du \ol Les deux corn-
paises comparaîtront au Palais 

Dans la nuit de jeudi a ven- (jo jus1jC0 d'Arthabaska. la se- 
dredi, deux jeunes de \ ictoria- ppainc prochaine, 
ville, âges de 19 et 20 ans. se
sont introduits dans l'entrepôt n autres non-ahstim-nts 
de bière de l'épice ie H.-rmann
Nolin, sur la rue De Courval La Sûreté municipale a de 
Les jeunes ont réussi a subtil!- plus éclairci un vol de 10 bou- 
ser sept caisses de biere I-a teilles de boisson, commis au 
plainte est entree au poste de chalet du club de golf «Je \ icto- 
police a 411.45 et un quart d heu- riaville, en décembre dernier, 
re plus tard les policiers muni- Le détective Jean-Marie S-ott 
cipaux mettaient la main sur nous a en effet confirmé que 
deux jeunes, presume ment les sept jeunes de noue ville com-

infractions au code criminel comme par exemple, de# 
vols, dommages a la propriété, indécence, etc.

M Scott a ajoute que ces 710 plaintes ne compre- 
t aient pas certains cas de morts subites ou suicides 
qui sont relies directement au bureau de police pro­
prement dit. de même que les plaintes pour acci­
dents.

paraîtront en cour juvénile en de trop près, les deux jeunes 
marge de ce délit. dans la vingtaine prirent la fui-

(ourtr chasse à l'homme te a pied dans les bois, près 
Le 2 janvier au sol-, M P des antennes de CFDA. Les po- 

André Perreault de Victoriaville liciers cernèrent alors l'endroit, 
rapportait le vol de son automo- Les jeunes débouchèrent près 
bile, une Chevelle familiale, qui de la rue Cartier et apercevant 
s. trouvait stationnée face a l'automobile du de'ective Scott, 
l'hôtel Christophe. ils se sauvèrent de nouveau

Apercevant le véhicule volé, dans le champ En suivant les 
l'auto-patrouille donna la chasse traces des deux jeunes fugitifs, 
aux voleurs sur la route me- le detective Scott les découvrit 
nam a Kt-Albcrt Se \o>ant files terres sur une galerie

C EST M. ROBERT PROVENCHFR, de Victoriaville, qui 
présidera les activités de la semaine nationale de I élec­
tricité, qui sera soulignée de façon particulière dans les 
Bois-Francs, du 8 au 15 février prochain. La semaine 
nationale de l electricite revêtira cette annee un cachet

Dans la région des Bois-Francs

. Photo LeRo)
nouveau. Sur la photo de gauche a droite, debout MM. 
Roger Gaudreau, Benoit Dostie, Ubald Martin et Lionel 
Henri. A i'avant a gauche, le président M Robert Pro- 
vencher et le vice-president. M Pierre Giroux

M. Robert Proveüicher choisi président 
de la semaine de l'électricité

Parc Grenier-Assomption

Pas de patinoire cet 
hiver mais une piscine 
a la période prévue

VICTORIAVILLE |R.L i — 
C'est M. Robert Provencher. un 
construct eu de V ictoriaville qui 
a été choisi comme president 
de la semaine d'électricité pour 
les Bois-Francs. On sait que crt- 
te semaine nationale se déroule­
ra du 8 au 15 it-vner prochain 

Lors d'une assemblée qui

s'est tenue jeudi soir a l’hôtel 
Manoir Victoriaville. sous 11 
présidence de M Robert Pro 
vencher, les principaux respon 
sables ont tracé les grandes li 
gnes du programme des activi 
tés qui se situeront dans les ca 
drts de cette semaine, dans no 
ire region. Ainsi la proclama

Le concours de décoration 
extérieure a groupé 
près de Î50 propriétaires

lion officielle de la semaine se 
fera le 8 février a 15 hres au 
bureau du maire F’ \ Poirier, à 
l'hôtel de ville de Victoriaville.

Cette même journée une gran­
de danse aura heu au centre ci­
vique. dans la salle principale, 
de 13 hres a 20.30 hres. Simulta­
nément, il y aura dans une peti­
te salle du centre civique, pro­
jections de films sur Manie 5 et 
sur la construction de lignes a 
haute tension, gracieuseté de 
l'Hvdro-Québec.

Dans une autre salle du cen­
tre civique, on pourra admirer 
une maquette de Manie 5. l'n 
spécialiste expliquera le fonc­
tionnement de Manie 5, sa cons­
truction. etc.

Durant cette semaine, il y au­
ra aussi presentation a la popu­
lation de trois maisons, toutes à 
! électricité A Arthabaska, on 
pourra v.siicr une maison de Bi­
nette et Frère, a Pnncevilie, 
une maison de Gaston Maiihot 
et a Victoriaville une maison de 
Robert Provencher.

Différents reportages avec 
des autorités comme le chef du 
départemen. des incendies se­
ront faits durant cette semaine

La clôture de la semaine na­
tionale de l'électricité pour les 
Bois-Francs se fera le 15 février 
a ! hôtel de ville de Plessisville. 
I n conférencier de marque 
prendra la parole au traditonnel 
banquet de clôture

VICTORIAVILLE 'RL.t - 
Le service des loisirs de la ville 
de Victoriaville désire s'excuser 
auprès de tous les résidents et 
surtout des jeunes du secteur 
parc Grenier-Assomption pour 
l'absence de glace sur leur pati­
noire extérieure. Cette patinoire 
est située dans le parc de l'Ami­
tié. plus précisément sur l'ave­
nue des Chênes. Les inconvé­
nients concernant cette patinoi­
re so<it totalement en dehors du 
contrôle du service des loisirs et 
du responsable de l'entretien 
des patinoires, M Gaston St- 
Cyr.

Le terrain lui-même du parc 
de l'Amitié est à la base de tou­
tes les difficultés présentés En 
et (et. la nappe d'eau sous terre

est a seulement trois pieds du 
sol. ce qui empêche la terre de 
geler et de faire une belle glace.

I n mal pour un bien
Cependant, cet aspect mal­

heureux aura eu un bon côte, en 
ce sens qu'il aura permis a Tm- 
genieur de la ville de découvrir 
cette anomalie de terrain L'in­
génieur pourra y remédier en 
installant un drain pour égoutter 
l'eau Si cet aspect n'avait pas 
ete constaté maintenant, il n'au­
rait pas été possible de construi­
re la piscine municipale, dont 
l'ereetion est prévue pour le 
printemps. Il est donc malheu­
reux qu'il n'y ait pas de patinoi­
re cet hiver, mais il pourra y 
avoir une piscine à la période 
prévue.

VICTORIAVILLE 'RL - 
Fin marge du concours de déco­
ration extérieure, lance par la 
Coopérative d'habitation de Vic­
toriaville 140 proprietaires 
avaient décore leur demeure 
pour la période des F'êtcs Jeudi 
soir, avait lieu le tirage au sort 
afin de déterminer les ga­
gnants. et le résultat se lit com­
me suit.

M. Gilles Moreau, 27 Dumas, 
$25; M. Benoit F'ontaine. > F" 
tier. $15; M Fernand Labbé, 22 
Jolicoeur. $10.

Hommages

Lors de ce tirage, les Loisi; s 
Ste-F'amille ont profité de 1 oc­
casion pour souligner d’une fa­
çon tangible le travail de d ■ 
résidents du secteur Ste-Famillc

qui ont collaboré grandement a 
l'organisation et a la marche 
des loisirs au sous-sol de l'égli­
se.

En effet. M. Gilles Galarneau 
cl Mlle F'rance Béliveau ont re­
çu une plaque-souvenir lors de 
cette courte cérémonie.

M Galarneau fut parmi les 
fondateurs de ce mouvement et 
a occupé le poste de président 
pendant quelques années

Quant a Aille Béliveau, elle 
fut la secrétaire qui a toujours 
. ccomph un travail irréprocha­
ble.

Neuf pays seront représentés au 
Festival du cinéma international

Autres nouvelles 
à la page 4

VICTORIAVILLE < R.L ) — 
Au cours du festival de cinéma 
international, qui sera présenté 
au cinéma Laurier de Victoria- 
ville. du 25 au 31 janvier 1969, 
les cinéphiles auront la possib,- 
lité de voir un éventail de la pro­
duction cinématographique in­
ternationale: six longj métrages 
et six courts métrages de neuf 
pays différents.

"La maison des vierges en­
dormies'' <1968 de Kozüburo 
Yoshimura l^e metteur en scc-

Cours de perfectionnement

Chaque enseignant devrait 
être libre de choisir

VICTORIAVILLE 'RL' 
L’Association les enseignants 
des Bois-Francs nous a fourni le 
communiqué suivant, qui traite 
des enseignants et leur perfec­
tionnement.

Le communiqué note ainsi 
"On entend souvent dire que les 
enseignants ont beaucoup de va­
cances: deux longs mois d'été. 
H est vrai qu'a cette époque les 
écoles sont fermées Les élèves 
sont en vacanres, les profes­
seurs pour la plupart suivent 
des rows. Certains d'ontri eux 
.sont même obligés de suivre des 
cours imposés par l'employeur

"Quand dans l'industrie, un 
patron envoie un de scs em­
ployés suivre des cours de per­
fectionnement. cclui-ei lorsqu'il 
revient, obtient soit un poste 
plus olevé, soit de meilleures 
conditions de travail ou encore 
un salaire plus élevé.

Dans renseignement, tel n'est 
pas le cas l-es cours qui sont 
imposes surtout a l'élémentaire 
ne mènent souvent a aucun 
changement, (cries ce que l'on 
y apprend est Ires beau et lors­
que l'enseignant revient tout en­
flammé par les méthodes nou­

velles et demande des instru­
ments de travail adéquats pour 
appliquer son savoir nouveau, 
on fait valoir des considérations 
monétaires, etc. Finalement 
rien ne bouge

"C'est peut-être un moindre 
mal que tout reste en place car 
s'il fallait que l'on applique les 
méthodes nouvelles, les enfants 
et les professeurs seraient a 
plaindre Non pas parce que cos 
méthodes sont condamnables 
mais parce qu'il existe aucune 
planification La commission 
scolaire envoie ses professeurs 
suivre des cours de perfection­
nement dans telle méthode, l’ne 
autre préconise une méthode 
différente On compte plusieurs 
méthodes qui ont les faveurs 
des commissions scolaires 
Qu'arrive-l-tl a l'enfant qui de- 
ménage; il doit s'adapter à 
X.Y.Z Dans chacun des cas. il 
y a porte de temps et r est l'élè­
ve qui en souffre. On |>out faire 
la même constatation pour le 
professeur qui change d'em­
ployeur

l'ouniuoi une 
telle eontusion

Foui quoi maintenir une telle

confusion'’ Au lieu d'imposer 
des cours qui servent a meubler 
des fonds de toroirs. qu'on laisse 
a chaque enseignement le droit 
de choisir le cours qui lui plait 

et de s'y spécialiser. On verra 
alors que les cours seront en 
rapport avec les matières ensei­
gnées et seront appliqués puis­
que dans la quasi-totalité des 
cas il ne s'agira pas do méthode 
révolutionnaire mats bien d'un 
approfondissement du savoir. 
On peut facilement constater la 
popularité de ces cours puisque 
au seul collège de Yictoriaviolc 
nombre d'enseignants sont ins­
crits Plusieurs voyagent egale­
ment a Sherbrooke et Trois-Ri­
vières. une ou deux fois par se­
maine. pour se perfectionner et 
ce, a leurs frais

Ce nombre d'enseignants qui 
suivent des cours a temps pa • 
tiel serait augmente considéra­
blement si ce n otait de l’éloi- 
gnement des grands centres, 
qui Jouent contre les désirs dos 
enseignants” termine le com­
muniqué du comité d'informa­
tion et de publicité du grounc

les Flnseignants des Bois- 
Francs'

ne, Kozaburo A'oshimura. s'est 
déjà affirmé pour son habileté à 
décrire à l'écran la tristesse de 
l'homme. Dans son dernier film, 
“La maison des vierges endor­
mies'' il a porté à l'écran un 
sujet des plus audacieux, celui 
du roman de Yasunari Kawaba- 
ta. auteur japonais, qui a ré­
cemment mérité le prix Nobel 
ri- littérature pour 1968 Yoshi- 
muea traite ce délicat sujet 
avec tendresse et affection. Le 
scénario es: signé Kaneto Shin-

"La maison des vierges en­
dormies'' sera présenté dans sa 
version originale avec sous-ti­
tres français.

"Les biches” 1967' de Claude 
Chabrol 1 avec Stéphane Au- 
riran. Jacqueline Sassard et 
Jean-Louis Trintignant'. Frédé­
rique. une bourgeoise riche et 
désoeuvrée, ramasse, sur le 
pont des arts. Why qui dessine 
des biches a la craie sur le trot­
toir. Elle l'amène dans une ville 
de !a côte d'Azur oil F’rédérique 
vit avec deux parasites. F'rédé- 
nque offre a Why de partager 
son lit Why est bientôt attiré 
par un architecte Paul. Ma.s 
F'rédérique le lut vole et rend 
Why désespérée. I-a fin sera 
tragique.

Chabrol explique lui-même 
son film "Les biches", c'est 
avant tmrt, la naissance d'une 
folie Tou'c l'action repose sur 
ie déséquilibre de Why. qui aime 
aussi violemment Paul que Fré­
dérique Le jeu de Stéphane Au- 
dran lui a valu le grand prix de 
l'interprétation feminine au fes 
tival de Berlin 1968. "I^-s bi­
ches” est un film couleurs

"Falstaff” <1966' d'Orson 
Welles 'avec Orson Welles. 
Jeanne Moreau. Atargaret Ru- 
iheford. John Gielgud, Atarina 
VU 11m Wi bb "F.. -• v 
est. -elon les critiques, un chef 
d'oeuvre Henri Chapter, du 
journal Combat, écrit au sujet 
de ' Falstaff ": "Il est si rare 
d'eprouver un frisson de bon­
heur devant la beauté d'une 
oeuvre que je n'a: pas résisté a 
la tentation de revoir pour la 
troisième fois et non la dernière

le film d Orson Welles”. "Fais- tuelles Son protagoniste est un 
de l'oeuvre de instituteur qui devient victimetaff”. inspire 

Shakespeare a mérité le grand 
prix du XX terne anniversaire 
du festival de Cannes 1966, 

F'alstaff sera présenté dans sa 
version originale avec sous-ti­
tres français.

"L'homme qui ment” (1968' 
d'Alain Robbe-Grillet (avec 
Jean-Louis Trintignant. Sylvie 
Breal. Dominique Prado et Syl­
via Turbova'. On ne peut con­
tester à "L'homme qui nient” le 
mérite d'être un film d auteur, 
l'expression directe et brillante 
d une longue recherche pour 
bouievetser les règles et les 
conventions du récit que le cine­
ma a hérité du roman tradition­
nel. Ix; jeu de Jean-Louis Trinti­
gnant dans l'homme qui ment” 
lui a valu le prix de l'interpréta­
tion masculine au festival de 
Berlin 1968

"Ole Dole Doff” (!967t de Jan 
Troell "Ole Dole Doll" est un 
film qui se trouve au centre de 
discussions et de polémiques ac-

de la subtile tyrannie que lui 
imposent les enfants de sa clas­
se “Ole Dole Doff” est davan­
tage le reflet du conflit existen­
tiel d un individu qu'une analy­
se rationnelle de conflits so­
ciaux. "Ole Dole Doff" a mérite 
au festival de Berlin 1968. le 
prix de 1 ours d’or et le prix de 
l'OCIC.

"Ole Do.e Doff” sera présenté 
dans sa version originale avec 
sous-titres français

"Le Socrate” (1968) de Robert 
I^poujade 'avec Pierre Luzan. 
R K Chauffard et -Martine Bro- 
chard». Lapoujade, ce peintre 
réputé qui a déjà réalisé onze 
courts métrages, accomplit, 
avec cette oeuvre d'avant-gar­
de, d'une totale originalité, une 
sorte de bond vers l'inconnu 
proprement fascinant. 'T/C so- 
cratc est un film couleurs

"la? socrate” a remporté le 
prix spécial du jury au festival 
de Venise 1968

Spectacle du populaire 
chansonnier Tex

VICTORIAVILLE (R.L ' - 
Humour, ironie, sarcasme, pa­
rodie. amour et sensibilité sont 
les dive's attributs des chan­
sons de Tex. Tex. voila un bon­
homme qui ne tourne pas au­
tour du pot quand il a quelque 
chose a vous dire Et c'est sans 
doute a cause de cette franchi­
se. sans détour, que Tex demeu­
re un des plus sympathiques de 
nos chansonniers du terroir 
C'est ainsi qu'un confrère jour­
naliste décrivait Tex. de grand 
six pieds, les cheveux en batail­
le, le sourire malin, le dernier 
des vrais quoi, qui sera a l'afti- 
che du Laurier de Victoriaville, 
vendredi le 24 janvier a comp­
ter de 21 heures 

Dégingandé et désinvolte, ha­
billé comme un hippie ou un te­

xan Je chapeau de cowboy en 
moins( qui frappe le plus, qui 
influence. Ce n'est donc pas 
pour rien qu'on le surnomme le 
dernier des vrais, Tex apporte 
a la monotonie de la vie quoti­
dienne la saveur de son person­
nage. cette joie de vivre et cet 
air de lilierté qui se dégagent de 
lui On le sait frondeur, on sait 
qu'il ne mâche pas ses mots; 
peut-être est-ce au "main-cafr” 
de la non moins célébré rue ou 
au rodéo de la même rue d'ail­
leurs qu'il a appris a se défen­
dre. a être catégorique.

Aujourd'hui. Tex est considé­
ré comme un de nos plus popu­
laires chansonniers et il s'atta­
quera au chàtcau-F'ort de Victo- 
riav illo pour un spectacle de 
qualité.

Formation des comités chez 
les assureurs-vie
VICTORIAVILLE RL>

Lors de la dernicre réunion de 
l'exécutif de F Association des 
assureurs-vie Drummond .Artha­
baska. tenue au Alanoir Victoria 
de Victoriaville cette semaine, 
les directeurs ont procédé a la 
formation des comités pour l'an- 
nce Voici donc les noms des co­
rnues et des directeurs qui en 
font partie

Comité de l'effectif, prt lent
— Blondin Plourde de Warwick, 
vice-président — A'von Desro­
siers de Drummondv ille

Comité de l'éthique presi­
dent — Jacques Veilleux de 
Drummondville vice-président
— Roland Desrochers d'Artha- 
baska

Comité LL'ATC et CL.F ■ pré­
sident — Claude Bouffard de 
Victoriaville. vice-president — 
Claude Jacques de Drummond- 
\ ute.

Comité du bulletin président

— Bruno Poisson de Victoriavil-
kv

Comkc des relations extérieu­
res président — Arshène Rous­
seau de Plessisville, vice-prési­
dent — Réal Dumas de lirum-
mondville

Comité du programme: prési­
dent — Roger Laptanle de 
Drummondv :l!e, vice-président

Claude Jacques de Drum-
mondviUc.

La prochaine assemblée de 
l'Association des assweurs-vie 
Druinmond-Arthabaska aura 
lieu a Drummondville. mercredi 
le 15 janvier prochain a midi, 
au motel Le Dauphin

Al. Raoul [. Heureux de- War­
wick sera alors le conférencier. 
Tous les assureurs de la région 
se donnent donc rendez-vous le 
15 janvier prochain au premier 
dîner de l’année de leur associa­
tion.

VICTORIAVILLE R L.) — Certains amis du maire Poirier 
de Victoriovil e, qui se rendront au forum de Montréal le 
12 fe/rier piochain, afin de le voir évoluer dans l'équipe 
des Po'itises", aimeraient voir le maire Poirier sur la 
même > gne d attaque que MM. Jean Lesage et Rene Leves­
que .

- O -
Les Cheva ers de Coiomb du conseil Victoria 1254 

sont invites a leur assembles mensuelle, qui aura lieu 
dimanche matin a compter de 8 h. 30, a leur local de la 
rue St-Augustm, En plus de l'assemblee qui sera présides 
par le qrand Chevalisr, M. Jacques Hamel, les membres 
pourront entendre une messe.

- O -

Le sergent Normand Arseneault, assistant du chef des 
Incend s M Fernand Giguere, est de retour d'une vacance 
de 15 jours a Fort Lauderdale, a Miami. Le sergent Arse­
nault nous a déclaré hier après-midi qu il avait de la 
difficu e a se readapter a la temperature froide des Bois- 
Francs.

- O -

Rovmond Dumos est un autre chanceux qui est allé se 
preiasrer sur les plages de la F;oride aFn d'y etudier 
sommairement l'élément féminin, qui s’y trouvait egale­
ment .

- O -
Dans les semâmes a venir, les spectacles se succéde­

ront a un rythme régulier ou cinema Laurier. Après le 
récriai de Tex, le 29 janvier, on pourra applaudir le» 
uniques Jerolas et en première partie, es Garçons de
Minuit.

- O -
C est ie loueur Gorneau, des Olympiques de Victoria- 

v, e. au: domine e classement des compteurs de la ligue 
Junior B de la Maurice. Gorneau, en 15 parties, a réussi 
15 buts et 24 aides pour un total de 39 points. Il domine 
pour les assistances. Richard Monsseou est au quatrième 
rang de la igue avec 34 points.

- O -
La duection des Canadiens de Thetford-Mmes, de 'o 

iigue Junior A du Quebec, aurait ete impressionnée par e 
jeu du jeune Jacques Dumont de Victoriovi.le et il ne sera t 
pas étonnant de voir Dumont faire le saut dans le Junior A, 
la saison prochome Par ailleurs, le marche entre les Olym­
piques e» Thetford Mmes, pour I obtention immédia'e du 
joueur Michel Perreou't, doit se décider en fin de semaine.

% Pour être bien informé, Usez chaque jour, au petit déjeuner

LE NOUVELLISTE
> »
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EDITORIAL
II faudra attendre encore

Le premier ministre du Québec, 
M. Jean-Jacques Bertrand n'a pas 
réussi, au cours de la premiere confe­
rence de presse qu'il accordait depuis 
sa maladie, à dissiper le climat dincer- 
titude et de suspense qui plane sur 
l’Union Nationale depuis plus de six 
mois, soit depuis la “légère” crise car­
diaque dont fut victime M Daniel 
Johnson en juillet 1968

Bien sûr. M. Bertrand a donné 
l'impression d’un homme qui semble 
bien décidé a se maintenir à la barre 
du gouvernement et de l’Union Natio­
nale. Toutefois, il a bien pris garde de 
se ménager une dégante porte de sor­
tie en affirmant que seul son état de 
santé pourrait l’empecher d'abandon­
ner la politique. Or. comme aucun bul­
letin médical n'a été émis sur l'état de 
santé du premier ministre et que nous 
n’en savons que ce qu'il a bien voulu 
nous en dire, il lui sera donc facile 
d'invoquer les raisons de santé pour 
justifier la décision qu’il prendra au 
début du mois de mars.

Nous ne voudrions pas donner
l'impression que nous mettons en dou­
te la sincérité de M. Bertrand ni enco­
re que nous doutons du sérieux de sa 
maladie. Toutefois, nous pouvons 
peut-être nous demander si, dans le 
climat actuel, sa maladie ne le sert pas 
d’une certaine façon’ Nous nous expli­
quons: d'abord elle justifie aux yeux 
de la population et des membres du 
caucus de l’Union Nationale, une nou­
velle période de flottement, d’incerti­
tude et même de suspense; ensuite el­
le lui j>ermet de ne pas prendre de de­
cisions difficiles qui pourraient com­
promettre la conference eonMitution- 
neile qui se déroulera a Ottawa le 
mois prochain

Ainsi, M. Bertrand n'ira pas en 
France, se contentant plutôt d'y délé­
guer deux de ses ministres, ce qui na­
turellement n'aura pas la même réper­
cussion et la même importance que si 
le premier ministre se rendait lui- 
méme a Pans.

Le NPD, un parti
Une importante élection complé­

mentaire aura lieu le premier février 
prochain dans la circonscription de 
Nanaima-Cowichan-The Islands en Co­
lombie-Britannique. Ce siège est va­
cant depuis la mort subite de M Allan 
Cameron qui l'occupait sans interrup­
tion depuis 1953 et s'etait toujours fait 
réélire par de très fortes majorités 
Né à Exeter, en Angleterre, il était 
venu jeune en Colombie-Britannique 
Il avait même termine ses etudes tech­
niques aux ecoles de cette province. 
Colin Cameron s'était intégré au Cana­
da: c'était son pays de la côte du Paci­
fique a celle de l’Atlantique. Tout jeu­
ne, il se donna sans restriction au 
mouvement ouvrier et industriel. 
Apres quatre années de service mili­
taire outre-mer. il entra dans la politi­
que active dans les rangs de la CCF I! 
se fit élire a deux reprises a la législa­
ture de sa province, puis apres deux 
echecs dans la même arène politique, 
il tenta sa chance à Ottawa, s'y gagna 
un siège en 1953 et le conserva aux 
elections générales 1957. 1962. 1963 et 
1965 et de juin de l’an dernier.

L'élimination de M. T.C Douglas 
de la Chambre des Communes quand 
il fut défait dans son comte par le chef 
de l'opposition provinciale en Colom­
bie-Britannique. M Raymond Per­
rault, après une dure bataille, ne lais­
sa plus d'autre représentant de pre­
mier plan du NPD. aux Communes 
que M Collin Cameron

L'homme était de tout premier 
plan. Il avait une longue experience, 
une connaissance approfondie, peut- 
être sans rivale, de la procedure parle­
mentaire M Camcon était devenu un 
as du débat

Même en dépit de sa défaite, à 
l'échelle du pays, de son demi-échec 
en Ontario, de son fiasco complet dans 
sa tentative d'effectuer une trouée au 
Québec et dans les Maritimes, le NPD 
pouvait continuer a tenir un rôle ef-

Toujours dans la même ligne de 
pensee, M. Bertrand a fait savoir que 
le Quebec assistera incessamment a la 
conference technique des ministres de 
l'Education des pays francophones au 
Congo-Kinshasa comme partie inté­
grante mais dûment identifiée au sein 
de la délégation canadienne

Ces deux dernières decisions s'a­
véreront peut-être très sages. Kn effet, 
la conférence constitutionnelle de fé­
vrier est d'une importance primordia­
le pour le Québec. M Bertrand pourra 
y jouer un rôle plus efficace s’il prend 
le soin d'eviter des attitudes trop rigi­
des avant même le debut de la confé­
rence. En somme, il est préférable 
qu’il nf' télégraphié pas ses coups afin 
de n’effrayer personne.

Au cours des deux prochains 
mois, le premier ministre Bertrand, en 
plus de se reposer quelques semaines, 
d'assister à la conférence constitution­
nelle et de préparer la prochaine ses­
sion qui débutera le 25 février, aura 
amplement le temps d'évaluer ses 
chances d'accéder au leadership per­
manent de son parti, cela avant la te­
nue du conseil national de l'Union 
Nationale qui se déroulera les 14, 15 
et 16 mars.

Ce conseil national devra deci­
der si oui ou non il y aura congrès 
pour le choix d'un chef. Nous avons 
nettement l'impression que s’il y a 
congres, M Bertrand ne briguera pas 
les suffrages. Par ailleurs si le depute 
de Missisquoi décidait de demeurer a 
son poste ou plus justement si la haute 
direction de l'Union Nationale déci­
dait de lui faire confiance, il n’y aurait 
na' de congrès de nomination puisque 
le conseil national lui accorderait sa 
bénédiction.

Il ne s'agit là bien sûr que de 
conjectures et d'hypothèses. Seul M 
Bertrand possède la clé de enigme. Il 
faudra donc attendre la suite des évé­
nements.

Sylvie ST-AMANT

à restructurer
fectif a la Chambre des Communes. M. 
T.C. Douglas avait si bien saisi la si­
tuation qu'immédiatement après la 
certitude finale de son échec, il avait 
definitivement renoncé à la politique 
et décidé de prendre sa retraite I! n'a 
que soixante-quatre ans, demeure tou­
jours en bonne santé, niais estimait 
qu'une génération plus jeune devait 
prendre la relève. Cela venait de se 
produire chez les deux grands partis 
traditionnels du Canada, les progres- 
sistes-conservateurs et les libéraux.

Les icux au NPD semblaient bien 
faits. M T..C Douglas se retirait et une 
convention du parti sii donnerait un 
successeur jeune et pouvant assumer 
la releve Le programme du parti subi­
rait des modifications pour s'adapter 
aux conditions nouvelles d’un pavs en 
pleine évolution Et l'on intensifierait 
l'effort pour assurer un aspect natio­
nal au parti NPD rénové.

Mais voila qu'une crise cardiaque 
emporte M Cameron. Le parti se trou­
ve plus que jamais sans chef.

M Douglas se met à reviser ses 
plan*- Il n est plus question de retraite 
de la vie politique Pourquoi ne pas 
assurer l'intérim en attendant le choix 
definitif d'un chef1

Le NPD ne s'y oppose pas. Tout 
au contraire.

Mais M Douglas l'emportera-t-il 
facilement?

On peut se poser la question Ce 
qui est certain, ce ne sera pas par 
acclamation.

Les libéraux s'abstiendront offi­
ciellement. Mais M Eric Winch, frere 
du depute NPD. Harold Winch, sera le 
candidat des liberaux qui veulent faire 
la lutte

Ce pourrait être une jolie batail­
le.

Hector HEROUX
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DE NOS LECTEURS

L'étatisation des banques
Monsieur le Rédacteur,

Les Banques devraient-elles 
être étatisées? Nous ne croyons 
pas que eeei serait dans l'inté­
rêt public, pour le moment 
Maigre que la nationalisation de 
ees puissantes institutions finan­
cières. serait relativement faci­
le le capital souscrit n'étant 
que de $201 millions de dollars.

Ce que nous prônons, est le 
contrôle scientifique de la mon­
naie et du credit II s'agit sur­
tout de donner suffisamment 
d'élasticité au volume de la 
monnaie en rirculadon pour sa- 
iislaire les besoins de l'écono­
mie et des échanges Pour qu'u­
ne telle élasticité soit obtenue, il 
laut une réadaptation du systè­
me actuel aux besoins de con­
trôle

Notre conflit, présentement, 
n'est pas avec les banques pro­
prement dites, mais avec le mo­
nopole de la création du crédit- 
argent exercée par les banques 
a charte ' actuellement 9 au Ca­
nada'. 11 n'est donc pas ques­
tion de supprimer les banques 
ni de les nationaliser I,e ban­
quier est un expert en oompta- 
bilité et en placement: quil 
continue a recevoir ei a faire 
irudifier les épargnés, prenant 
sa part equitable de profit. Mais 
manufacturer l'argent du pays 
est un acte de souveraineté qui 
ne doit pas être lie a la banque 
1! faut sortir la souveraineté de 
la banque et la replacer entre 
les mains de l'état

I e système bancaire, sur le 
plan commercial, opérerai! 
exactement comme cela se fait 
actuellement, sauf qu'éventuel. 
lement, les banques auraient 
besoin dune reserve de loo

pour cent sur l'argent prêté Si 
leurs réserves ne couvraient 
pas le montant requis pour le 
bon financement de la produc- 
don. cette monnaie additionnel­
le serait empruntée avec un lé­
ger intérêt de la Banque du Ca­
nada La seule banque qui se­
rait autorisée a émettre le cre­
dit-argent.

Les tâches de notre Banque 
du Canana seraient de créer le 
credit pour les besoins des ban­
ques privées, pout1 fin de pro­
duction Démettre les crédits 
necessaires ne portant pas d'in- 
terét pour financer les travaux 
publics, d'ordre capital Et en 
plus, d'émettre le credit-argent 
aux 20 millions de consomma­
teurs canadiens directement, 
egalement et socialement de 
maniéré a ce que le peuple puis­
se être en mesure d'acheter sa 
propre production. En un mot, il 
s agit d'equilibrer le revenu na­
tional avec la production natio­
nale, afin d'assurer un revenu 
minimum à chaque citoyen, 
sans surtaxer le peuple, comme 
ceci est le cas actuellement Le 
tout devant être fait suivant les 
statistiques.

Nationalisons le credit et l'en­
treprise privée se portera bien 
La dictature economique, la mi- 
sere au sein de l'abondance, 
l'injustice sociale et le paterna­
lisme du gouvernement, se­
raient des choses du passé.

Nous attendons que les politi­
ciens d'Ottawa, réalisent leur 
promesse de la ‘ sociélé juste".

Ircnro Tanguav,
276 Des Chenaux 

< ap-rie.la Madeleine, 
Prov. de Québec

JE REGRETTE... 
TOUT EST REMPLI f
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à l'autre

Des promesses mais peu de résultat
i
1

par Kejcan LACOMBK

Les anglophones du Québec 
devraient se servir de leur 
influence à travers le pays
Par JOSEPH MaeSWEEN

MONTREAL iPC> — Les Qué­
bécois anglophones ont la dou­
ble tâche de défendre leurs 
droits dans cette province et 
ceux des Canadiens français 
dans Je* autres provinces

I>es Québécois de langue an- 
g!a se devraient se servir de 
■leur influence a travers le Ca­
nada au profil des minorités 
canadiennes-françaises et mani­
fester autant de robustesse et de 
droiture a defendre leurs droits 
devani 1? gouvernement du Que­
bec. C'est ce qui ressort d'une 
série d'interviews, au cours des­
quelles diverses personnalités 
des deux g-oupes linguist ques 
se sont déclarées en faveur 
d'un? s«*rtc de révolution de la 
pens e et d'un changement d'al- 
liitide envers les gouvernements 
fédéral ei provincial 

Cn Canadien français a affir­
me. cependant, que le malheur 
esl que les anglophones hors du 
Ouébec manifestent aujourd'hui 
une plus grande compréhension 
a l egard des Québécois franco­
phones que les anglophones du 
Quebec, qui se sentent peu en 
sécurité

I-a plupart des interviews ont 
été fa tes apres la crise scolaire 
de St-Leonard et avant le sou­
lèvement nadonalive qui a ac­
compagné l’introduction, par le 
premier ministre Bertrand, 
d'une législation visant a proté­
ger les droits educatifs des an­
glophones

Pendant la maladie (h? M 
Bertrand, le gouvernement a 
confié le btH a un comité d étu­
de. ma s a promis de le re­
présenter devant la nouvelle As­
semblée nationale du Québec, 
en 19H9

Le* enfant*

laurier LaPierre, directeur 
des études sur le Canada fran­
çais a l'université McGill, a dé­
plore le geste de St-Léonard et 
s'est demandé s’il est nécessaire 
que "nous commettions toutes 
les injustices de cette généra­
tion sur le dos des enfants."

Les guerres du Vietnam et 
du Nigeria *c font sur le dos 
les enfants et je n'a merais pas 

voir la même chose arriver 
dans mon pays ”

Il est pourtant sorti quelque 
chose de bon de la crise de St- 
I-conard: Fa population non- 
francophone a cessé de »r re­
tenir. pour se plaindre publique 
ment et le faire a haute voix.

' I-es Québécois anglais ont 
participé a la vie de la province 
en encourageant les arts, mais 

devraient y participer plus a 
'a façon de gens comme Frank 
St-ott et Chars Taylor !-es an­
glophones devraient soigneuse­
ment élire leurs députés La 
plupart du temps, ils élisent des 
ânes a l'assemblée provinciale, 
a quelques exceptions près Ils 
doivent garder a l'esprit que pa­
reille participation est essentiel­
le Je pen.se qu'ils devraient se 
ten r sur leurs deux pieds.

“Je suis heureux de l'incident 
de St Léonard, en re sens qu'il 
s gnifie Fa fin de la passivité 
des Que b é c o i s anglophones 
J'espère qu'on les verra mani­
fester par tous les moyen.*,"

M 1-a Pierre, vice-président 
national du Nouveau parti dé- 
moeratiqiie, a atfirmé que le 
grimpe dominant économique­
ment le Québec anglais possédé 
un héritage politique égoïste A

Des deux roté*

Selon lui. ceci s'est avéré par­
ticulièrement juste durant "le 
scandade immense" du régime 
autoritaire du premier ministre 
Maurice Duplessis, dans les an­
nées '■40 et '50

"Mais je crois maintenant 
qu'on devrait trouver pius d'an- 
giophones qui soient prêts a dé­
fendre non seulement ieun pro­
pres droits, mais aussi ceux des 
Canadiens français a travers le 
pays. ”

Le v ce-recteur de McGill, Mi­
chael Oliver, directeur de ia re­
cherche a la commission royale 
d'enquête sur E? bilinguisme et 
le biculturalisme, a suggéré, en 
interview, une sorte de lien en­
tre la minorité anglophone du 
Quebec et les minorités cana- 
dkmincs-ftança >es dans d'autres 
provinces.

Nous sommes tous uvtéresses 
a obtenir des gouvernemcnis 
provinciaux le plus de respect 
possible des droits educatifs. 
a-t-H dit.

"Le groupe anglophone du 
Québec s? tourne instinctive­
ment vers le gouvernement fe­
deral pour le sauver Je me de­
mande a quel point cela s'avé­
rera prudent.

"Nous devons développer une 
meilleure strategie lace a la po- 
1 tique dans cette province. I! 
est choquant de voir que nous 
bayions pas une plus grande 
representation aux niveaux pro­
vincial et municipal, que notre 
députation a la legislature soit 
.xi faible."

Seulement huit des IbR depu­
tes a "Assemblée nationale sont 
considérés comme anglophones, 
la plupart dans l'opposition li­
berale.

Les anglophones, entend-on 
souvent, sont Canadiens d'abord 
ef Québécois ensuite, tandis que 
la tendance est a l'inverse chez 
plusieurs francophones.

La qualité ri ahord

Le liberal George Marier, qui 
fut chef d'opposition aux der­
niers momeivs du Conseil legis­
latif et auparavant min stre du 
gouvernement Lesage, au début 
des années '60, a affirmé que 
ks Anglo-Saxons ne seront pro­
bablement jamais représentés 
selon leur nombre 

Ma» l'influence politique, a t-il 
ajouté, ne depend pas unique­
ment de la representation nu­
mérique. mars surtout de la qua­
lité des idées présentées.

M Marier, dont la famille ha­
bite le Québec depu s 160 ans. a 
affirmé que les manifestations 
les plus extrêmes du nationalis­
me québécois inquiètent pkix 
ks Canadiens anglais de» au­
bes provinces que ceux du Qué­
bec, ce qui, selon lui. est ex­

trêmement grave, parce que eda 
tend a éloigner l'investissement 
de l'extérieur du Québec.

L'effet d'incidents comme l'é­
meute de la Saint-Jean-Baptiste, 
l'été dernier, est cependant pla­
cé dans une meilleure per spec 
five par les Canadiens français 
que par les Québécois anglopho­
nes: les étrangers sont plue con­
vaincus des expressions de cm 
fiance en l'avenir du Canada, 
lorsque caUes-ci viennent de Ca­
nadiens français plutôt oue d'an- 
glif/bones québécois »

L'année 1969 vient a peine de 
débuter que deia les chefs poli­
tiques des différenis pays es­
quissent des projets qui pour­
raient conduire le cas échéant, 
a une paix équitable pour tous. 
.Sans toutefois douter de la véri­
table valeur des propos de ees 
hommes d'Etat, il n en reste 
pas moins, que les observateurs 
de la scene internationale, na­
tionale et provinciale sont loin 
de s'attendre a ce que 1969 soit 
l'annee de la paix

Les événements de la derniè­
re semaine prouv...t jusqu'à quel 
point il est encore fragile de s'a­
venturer sur un terrain dont on 
ne connaît pas encore les vérita­
bles ressources

La 17e conférence du Com­
monwealth. les entretiens de 
paix de Pans, le retour de M 
Jean-Jacques Bertrand, premier 
ministre de la province de Que­
bec et les projets de vols spa­
tiaux dos Américains sont ail­
lant de facteurs qui sont venus 
tisser la vie des sept derniers 
jours.

I nc conference morne

L'actualité de la dernière se­
maine a été cn quelque sorte 
centralisée sur la 17e conféren­
ce du Commonwealth qui se te­
nait a Marlborough House à 
Londres.

Cette ronférence qui réunit 
les premiers ministres des pays 
qui forment le Commonwealth 
n'aura été en somme qu'une 
simple réunion ou les chefs d'E­
tat se sont bornés a un échange 
d idées

Cependant l'élément prédo­
minant de cette reunion aura 
élé le problème rhodésien Me­
me si aucune solution n'est ap­
portée a cet épineux problème, 
i! n'en reste pas moins que les 
premiers ministres ont tenté de 
disséquer de nouveaux éléments 
qui auraien' pu mener a une so­
it! bon

Mais ces d fférenles proposi­
tions des chefs d'Etat ne sont cn 
fait que des solutions maintes 
fois abordées et qui n'ont donné 
aucun résultat.

L affaire de la Rhodésie, par 
contre, révèle de profondes di­
vergences de vues entre le pre­
mier ministre du Canada. M

Piene Elliott Trudeau et celui 
d? la Grande-Bretagne, M. Ha­
rold Wilson

On rapporte et selon des sour­
ces bien informées, que M Tru­
deau aurai! exige de M Wilson 
des explications sur sa décision 
d'édulcorer sa promesse initiale 
de n aecorder I indépendance a 
la Rhodesie que le jour où la 
majorité africaine serait assu­
rée de prendre le pouvoir

Les entretiens de paix

Pendant ce temps, les entre­
tiens de paix de Paris n ont don­
ne lieu a aucun élément nou­
veau Mais par contre, on ap­
prenait qu'un accord sur la for­
me de la table des négociations 
sur le Vietnam ne tenait littéra­
lement plus "que par un fil"

Même si les négociateurs en 
v iennent a une entente sur cette 
question, il n'en reste pas moins 
qu ils devront faire face a une 
nouvelle situation lorsque le 
problème de la table de négocia­
tions sera réglé

Le président du Sud-Vietnam. 
M Nguyen Van Thieu, a une 
fois de plus, reaffirmé que le 
gouvernement de Saigon n'ac­
ceptera pas de participer aux 
négociations tant que Hanoi et 
le FNL maintiendront leur exi­
gence d'un entretien a quatre

Bertrand demeure le chef

Sur la scene provinciale, le 
retour du chef de IT'nion natio­
nale et premier ministre d? la 
prov nce. M Jean-Jacques Ber­
trand. es! devenu le principal 
événement de la derniere se­
maine

M Bertrand a également an­
noncé. au cours d'une importan­
te conférence de nouvelles di­
vers projets qui marqueront 
l'actualité au cours des prochai­
nes semaines

la? premier ministre a egale­
ment dissipé toutes les hypothe­
ses qui planaient a son sujei 
Pour lui, son état de santé de­
meure le critère d'un abandon 
de la vie politique Cependant, 
cette déclaration de M Ber­
trand ouvre la porte a plusieurs 
autres hypotheses qui ne peu­
vent qu'intriguer les observa­
teurs

On croit dans certains mi­

lieux, que si éventuellement, 
une révolte de Palais éclate au 
sein de LUN. entre les tendan­
ces indépendantistes et les con­
servateurs. M Bertrand pourra 
alors invoquer son état de sanie 
pour se retirer de la vie politi­
que

Dans les différents projets 
que M Bertrand a abordés au 
cours de sa conférence de nou­
velles de jeudi, il en est un qui 
retient grandement l'attention
I élection partielle dans Dorion 
Le voyage à F’aris. la participa­
tion du Québec a la conférence 
sur la francophonie, la reprise 
de la session ne constituent en 
fait aucun élément nouveau,

LT'mon nationale se doit ab­
solument de remporter ce siège.
II pourra alors garantir davan­
tage scs positions à l'Assemblée 
nationale et carder un climat 
plus serein encore au sein du 
parti On parle actuellement 
que l’Cnion nationale fera appel 
a M Mario Beaulieu, directeur 
céneral de l’Union nationale à 
titre de candidat dans ce comté

Quoi qu'il en soit, la dernière 
conférence de presse du chef du 
gouvernement québécois a don­
ne des réponses satisfaisante* 
aux questions de l'heure Mais 
parallèlement, elle ouvre indis­
cutablement une nouvelle porte 
a nlusieurs hypotheses

La repense, pour le moins la­
conique do M Bertrand à tout'"* 
o‘*s suppositions est contenue 
dans une seule phrase "Tout dé­
pend de ma santé ' "

La lune... Venu*...

D'autre pa"t. fiers du succès 
remoorlé par le vol spatial 
Apollo 8. les Américains enten­
dent bien conserver leur supré­
matie en matière spatiale Fl* 
ont annoncé au cours des der­
niers jours. qu’Apollo 9 sera 
lancé au cours du mois de fé­
vrier et tout est mis en oeuvre 
en vue d'un débarquement pro­
chain sur la Lune

Pendant ce temps, les Russes 
lançaient une station automati­
que interplanétaire Vénus fi qui 
effectuera une descente en dou­
ceur sur la face obscure de la 
planète Vénus. Cette station in­
terplanétaire atteindra Vénus 
vers la mi-mai
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Propos de la cinquantaine

Hier et aujourd'hui

Il faut bien a regret protester 
quelque peu contre les insuffi- 
sanres du déneigement 11 est 
vrai que l'hiver c.sl rude, le plus 
rude peul-ètre que nous avions 
connu d'puis 1908. ce qui fait 
plus de soixante ans déjà Mais 
pourquoi des rues restent-elles 
enneigees et impassables pen­
dant des jours, comme ce fut le 
cas sur le rue Haut-Boc par 
exemple'’ Pourquoi les trottoirs 
ne sont-ils pas rapidement dé­
blayés au cours meme d'une 
tempête, puisque la radio s'é­
vertue, a la demande des auto­
rités a demander aux automobi­
listes de ne pas utiliser leurs 
voitures, el de marcher a pied'' 
l^s vieux se rappellent, ils peu­
vent au moins se rappeler le 
passé, les vieux dis-je se sou­
viennent que le déblaiement des 
trottoirs était beaucoup plu* 
efficace du temps des chevaux 
el des grattes, des râpes que 
no* bonnes vieilles gens appe­
laient des rouârpes". Pourtant 
la machinerie moderpe devrait

Par Max

être plus rff'race selon les don­
nées scientifiques reconnues 
Pou:- ce faire, il faul qu’elle soit 
maniée par des opérateurs habi­
les et rompétrnts Sur n trot­
toirs. nous voyons circular de 
petits tracteurs a chenilles, des 
"bombardiers", comme on dit. 
Il arrive souvant que ees machi­
nes très bonnes en soi, brisent 
les parterres, les clôtures, les 
poteaux do signalisation etc. La 
raison m'a-t-on appris, est tout 
simplement le manque d'opera­
teurs competents

Que voulez-vous, passé la cin­
quantaine. même quand on veut 
être dans le vent, rajeunir, et 
surtout comprendre les jeunes 
d'aujourd'hui, on ne peut s'em­
pêcher de rappeler des souve­
nirs. d'établir des comparaisons 
entre hier el aujourd’hui

Non pas que nous vivions 
dans le passé! Nous sommes 
passionnes d'histoire, de )• pati- 
le histoire surtout, mais fuis ne 
sommes pa* des historiens

J’ai appris, pour ma part à 
contester des ma naissance 
Mes p. emiers vagissements fu­
rent dos cris de protestation 
Alors la contestation n'est pas 
un phénomène de 1968 ou de 
1969 Elk remonte loin dans le 
passe tant-être a Adam et Eve 
(l ins le Paradis terrestre Peut- 
être a Lucifer .!

A l'âg<' de dix-sept ans, j'étais 
révolutionnaire, a vingt-deux 
.ms, j'étais nationaliste, a trente 
ans, réformiste, a quarante 
ans j'étais marié ! J'ai appris 
la discipline et beaucoup de 
bonnes choses, mais je n'ai pas 
cesse Je const ester, r a d. de 
rouspéter ou de m ekver contre 
l'injustice, l'incompétence, la 
paresse et la négligence

(."est pour cette raison, que 
j'ai choisi comme premier sujet 
de la renaissance des propos de 
Max ou des propos de la Cin­
quantaine, de protester contre 
certaine* anomalie* de I opéra­
tion "Déneigement". •
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LE PREMIER MINISTRE DU CANADA, M Pierre EllioM 
Trudeou, s est entretenu, au cours de la journée d hier 
avec le president de la Tanzanie, M. Julius Nyerere a,ors 
que se tient présentement la 17e conference des pre­
miers ministres du Commonweaith ou Marlborough Hou-

(Télephoto PA)
se de Londres. Le premier ministre Trudeau doit, diman­
che, prononcer une conference devant des etudiants. Un 
total de 300 etudiar/s canadiens assisteront a cette con­
ference de M. Trudeau.

Sur la question rhodésienne

Profonde divergente de vues 
entre MM. Trudeau et Wilson

LONDRES (PC) — L'affaire de Rhodésie semble 
révéler de profondes divergences de vues entre le 
premier ministre du Canada, M Pierre Elliott Tru­
deau et celui de la Grande Bretagne. M. Harold Wil­
son.

M. Trudeau avait pris la parole jeudi a la conféren­
ce des premiers ministres du Commonwealth qui dis­
cutait de l’affaire de Rhodésie.

Selon de.s sources bien informées. M Trudeau aurait 
exigé de M. Wilson des explications sur sa décision 
d’édulcorer sa promesse initiale de n’accorder l’indé­
pendance à la Rhodésie que le jour ou la majorité 
africaine serait assurée de prendre le pouvoir.

Après l’entrevue qu’il avait eue en octobre dernier 
à bord du HMS Fearless avec le premier ministre de 
Rhodésie, M. lan Smith, le chef du gouvernement 
britannique s’était déclaré prêt à accorder l’indépen­
dance a la Rhodésie sans attendre que la majorité 
africaine ait accède au pouvoir. Il a déclare ensuite 
qu’il demanderait au Commonwealth de le délier de 
sa promesse initiale s’il estimait que des changements 
substantiels étaient intervenus dans la situation en 
Rhodésie.

M Trudeau aurait exigé pour le Commonwealth le 
droit d’avoir de M. Wilson des explications plus préci­
ses sur les raisons qui l'ont incité a accepter le 
compromis du Fearless. Il s’est demande comment la 
conférence pouvait accepter de telles propositions, 
quand elle était déjà liee par la promesse initiale 
faite par la Grande-Bretagne aux Africains de Rhode- 
sie.

On sait que dans des déclarations faites en pu­

blic, M Trudeau avait dit que la question de la Rho­
désie n’était pas de nature a compromettre l’avenir 
du Commonwealth et qu'il faut parfois savoir s’ac­
commoder du compromis quand la solution idéale 
s'avère impraticable.

En vue du débarquement sur la lune

WASHINGTON 'AFP1 — La NASA a annoncé jeudi 
tiu elle a cho:.<.i les cosmonautes Neil Armstrong. Michael 
Collins el Edwin Aldrin pour constituer l'criuipage d'ApolIo 
11, prevu pour être le premier vaisseau spatial américain à 
m.' poser sur la Lune.

Tous trois effectueront leur deuxieme vol dans l’espace. 
Neil Armstrong un civil, a participe avec David Scott, en 

mars l%t;. au vol Gemini 8 qui dut regagner la Terre préma­
turément a la suite d’ennuis techniques Armstrong a etc 
nomme commandant de bord d'Apollo 11.

Michael Collins, lieutenant-colonel de l'armée de l'air, 
sera charge de piloter la cabine de commandement. Collins 
participa avec John Young, on juillet 19(16. au vol Gemini 10

Quant au colonel de l'armee de l'air Edwin Aldrin, choisi 
comme pilote du lycm, véhicule de debarquement lunaire, il 
participa avec James Lovell, en novembre au vol Ge- 
nunt 12

La NASA annonce d'autre part avoir choisi comme sup­
pléants pour la mission Apollo 11 James lovell et William 
.vnders - qui participèrent tous deux au vol Apollo R - ainsi 
que le civil Fred liaise, un nouveau venu dans l'équipe des 
cosmonautes américains qui n’a encore jamais effectué de 
vol spatial.

La NASA choisit les trois 
astronautes d'Apollo 11
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Westmoreland passe en revue une garde
LE GENERAL WILLIAM WESTMORELAND, chef de a rmee d h or. la pard* d honneur de I A' emagne de l Ouest en 
©mérreoine, a passé en revue, au cours de la journée prf t?ncr du ministre de la r» a Bonn

LE NOl'VELLISTE. samedi le 11 janvier 1969 /7

Deux chefs d'Etat africains s'affrontent

Kaunda rétlcme la force pour 
renverser le régime de Smith

LONDRES (AFP) - Ce sont deux chefs d’Etat 
africains qui se sont affrontés hier matin, à la confe 
rente des premiers ministres du Commonwealth, sur 
la politique à suivre a l’égard de la Rhodesie Ee 
president Kaunda de Zambie et le president Banda du 
Alalaw i.

Tandis que M Kaunda se montrait encore plus 
dur que ne l’avaient etc hier M Julius Nyerere de Tan­
zanie et les représentants antillais, et réclamait, com­
me il y a deux ans, l’usage de la force pour renverser 
le régime de M. lan Smith, le Dr Banda défendait la 
politique de M Harold W ilson et préconisait le main­
tien des propositions faites par ce dernier à bord du 
Fearless.

Quinze de.s 28 délégations présentes ont jusqu'à 
présent approuve la ligne dure tracée par M Nyerere 
qui consiste à demander à la Grande Bretagne de 
renouveler sa promesse de ne pas accorder rimlepen 
dance à la Rhodésie avant l’accession au pouvoir de la 
majorité africaine Nibmar. de retirer les propositions 
du Fearless, et d’aggraver les sanctions économiques 
M Wilson, en revanche, a obtenu l’appui incondition­
nelle de l'Australie et celui du Malawi 11 aura cet 

outien de la Nouvelle-Zélande

fin d’après-midi, le groupe de travail sur la citoyenne­
té et l’immigration que préside M \rnold Smith, 
secretaire general du Commonwealth, doit tenir sa 
première réunion.

Ld Republique démocratique 
du Vietnam-Nord reconnue 
officiellement par la Suède

après-midi le

Position canadienne

Quant au Canada, par la bouche de M Trudeau, 
sa position a été plus nuancée: Le premier ministre 
canadien souhaite le mailien des principes de Nih 
mar, mais ne s’oppose pas a la négociation avec M 
Smith.

Rien qu’elle soit ainsi mise en très nette minori­
té. la Grande-Bretagne ne changera pav de politique, 
pense-t-on dan. les milieux informes. M. Wilson, qui 
clôturera ce soir le débat sur la seule question épi­
neuse de la conférence, ne peut que répéter ce que 
son ministre spécialement chargé de la question rho- 
désienne, M. Thomson, avait dit en l’ouvrant Pas 
d’usage de la force, maintien théorique du Nibmar 
jusqu’à ce que la situation intérieure en Rhodesie 
permettre de l’abandonner sans risque, poursuite des 
sanctions, qui doivent justement amener ces change­
ments intérieurs, avec la négociation comme aboutis­
sement.

En fait, malgré les apparences, M. Wilson a déjà 
remporte la partie. A part M Kaunda, les plus viru­
lents des chefs d’Etat africains ont cette fois fait 
preuve de modération, et les autres de manque d'in­
térêt.

Les premiers ministres ont repris leurs travaux 
à 15 h. afin de conclure !e débat sur la Rhodésie, qui 
a déjà occupé leurs quatre précédentes séances. En

STOCKHOLM (AFP' 1 i 
Suède- » officiellement reeimnu 
11 Réiniblique démocratique du 
Vietnam Nord

Le ministre suédois des Allai 
res étrangères M Torsten Nils­
son. a adressé ce matin a son 
homologue de Hanoi un télé 
gramme lui proposant l’établis 
sèment de relations diplomati­
ques entre la Suède et la Répu­
blique démocratique du Viet­
nam. a déclaré un porte-parole 
du ministère des Affaires étran­
gères

La Suède avait reconnu le 
Sud-Vietnam en 1957, et axait 
accrédité auprès du gouverne 
ment de Saigon, son ambassa­
deur a Bangkok Cependant loi s 
de la nomination d'un nouvel 
ambassadeur en Thaïlande, en 
ltR>7. la Suède n'avait presume 
aucune nouvelle demande d'a 
creditation a Saigon

Les relations "officieuses ' de 
la Suede avec le Nord-Vielnarn 
avaient débuté il y a environ 
trois ans par l'intermédiaire de 
l'ambassadeur de Suede a Pe­
kin. puis pur l'envoi en mission 
a Hanoi, a plusieurs reprises 
du secrétaire particulier du m- 
nisire suédois des Affaires 
étrangères

Au début de l'année dernière 
M Torsten Nilsson, ministre 
suédois des Allâmes étrangères, 
avait reçu à Stockholm l'ambas­
sadeur du Nord-Vietnam a Mos 
cou — mesure qui av au alors 
motivé, semble-t-il, le "rappel

i n consultations" pendant plus 
d un mois de Lambassadeur des 
Etats-Cnis en Suède. M Ed­
ward Heath celui-ci doit quitter 
son poste a la fin du mois de 
janvier.

CANAL 13
Dimanche a 1 h. 30 p.m.
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Lors de rassemblée annuelle de l'Association provinciale

L'Exposition de Sorel citée en exemple
SOREL (L.B ) — Le succès tou­

jours grandissant remporté par l’expo­
sition agricole de Sorel a été cité en 
exemple par un représentant du mi­
nistère federal de l’Agriculture, lors 
de l’assemblée annuelle de l’Associa­
tion des expositions agricoles de la 
province. C’est ce qu'a déclaré le pré­
sident de la Société d’Agriculture du 
comté de Richelieu. M Armand Rélo- 
quin. qui présidait mardi soir, à l’Au­
berge de la Rive, la réception annuelle 
des Fêtes donnée en l'honneur des éle­
veurs et des exposants.

Le porte-parole du ministère fé-
M Pélnqiün a souligné que le 

nombre des exposants avait lé­
gèrement augmenté loi s de l'ex­
po 'fis II les a chaleureusement 
remerciés de leur participation 
a l'exposition agricole de Sorel. 
qui connaît de nouveaux succès 
d'année en année 

La president de la société a 
également rappelé la collabora­
tion qui s'établit entre les diri­
geants de la ville et de Sorel et 
le conseil d'administration de la 
Société d'Agriculture. "Kn 19t>8. 
a ajouté M Péloquin, nous 
avons amélioré l’eclairage sur 
le terrain do l'expo et la ville de 
Sorel a collabore a ces tra­
vaux”. Nous avons pour cette 
année d autres projets, qui sont 
présentement a l'étude, et nous 
aurons besoin de la \ ille pour 
les concrétiser".

M. Péloquin a souligné Lapp-* 
des Jeunes Agriculteurs du 
comté de Richelieu aux succès 
de l'expo de Sorel. Ces jeunes 
présentent des exhibit- de quai.- 
té de plus en plus nombreux. 
Tant que cette participation se 
continuera, l'avenir de l’expo de 
Sorel est assuré, a dit M Pel 
quin.

Le président de la société a 
également remercié les gouver­
nements fédéral et provincial 
pour l'aide financière qu'ils ap­
portent a cette foire

Maire Beaudry

En souhaitant la bienvenue 
aux invités qui participaient j, 
cette réception, le maire de la 
ville de Sorel a fait allusion aux 
immenses tas de neige qui se 
trouvent actuellement sur le ter­
rain de l'expo. "Ne vous inquié­
tez pas. a dit le maire en sou­
riant, cette situation sera réta­
blie pour l'exposition agricole, 
qui se tiendra en août 1969".

M. Beaudry s'est dit heureux 
de la publicité que l'expo agri­
cole apporte a la ville de Sorel. 
"Cette publicité de bon aloi. la 
ville de Sorel la doit a tous les 
cultivateurs et éleveurs qui par­
ticipent a cet événement agrico­
le annuel”.

Il a félicité les directeurs et 
les membres de la Société d'A-

gncjlture du comté de Riche­
lieu des succès remportés jus­
qu'ici et "votre magnifique tra- 
\ail est un gage pour l'avenir".

Raymond Mongeau

M Raymond Mongeau. secré­
taire du député federal de Ri- 
chelieu et scci étatre parlemen­
taire du ministre de l'Agricultu­
re. M Florian Côte, qui se trou- 
\ait à Ottawa, a félicité les di­
recteurs de l'Expo et tous les 
éleveurs et exposants pour les 
succès remportés chaque année 
avec l'exposition agricole de So­
rel

Au nom de M. Côté, il a offert 
des voeux de bonne année aux 
cultivateurs du comté et à tous 
ceux qui participaient à cette 
réception.

Oaétan Tremblay

.e député provincial de Ri- 
>lieu, M Maurice Martel est 
vacances à Haïti. Il était re- 

•sente par son secretaire. M
Gaétan Tremblay, qui a félicite 
les dirigeants de l'Expo et les 
éleveurs et exposants de l’Expo 
agricole de Sorel' "cette expo 
qui peut rivaliser avec toutes 
les autres de la province 

M Tremblay a aussi laissé 
entendre que les séances d'in- 
tormation données a la popula­
tion rurale du comté par le de­
pute Martel doivent reprendre 
cet hiver.

Gérard Milette

L'agronome du comté de Ri­
chelieu. M Gérard Millette, qui 
exerce sa profession ici depuis

déral de l’Agriculture a souligné que 
les expositions agricoles, qui se sont 
développées et ont grandi, ce sont les 
expositions comme celle de Sore! qui 
accordent une importance première 
aux exposants C'est ce que nous 
avons fait, a dit M. Péloquin, car nous 
étions convaincus et nous le sommes 
encore; les éleveurs et les exposants 
sont les principaux artisans des expo­
sitions. “Nous nous devons de conti­
nuer cette politique”, a ajouté le prési­
dent de la Société d'Agriculture du 
comté de Richelieu

33 ans, a fait part aux cultiva­
teurs que, pour faciliter le tra­
vail des agronomes, le conylé 
avait été divisé en deux sec­
teurs, qui ont chacun un agrono­
me

M Millette est responsable du 
secteur ouest, qui comprend les 
municipalités de Sainte-Anne de 
Sorel. Saint-Pierre de Sorel, 
Saint-Ours, Sainte-Victoire et 
Saint-Robert.

Quant au secteur est, il est 
sous la responsabilité de l'agro­
nome Henri Veilleux, et com­
prend les municipalités de 
Saint-Aimé. Yamaska ouest. 
Saint-Robert et Saint-Louis.

La Société d'Agriculture du 
comté de Richelieu a rendu 
hommage ce soir-la à M. Albert 
Desrosiers, agronome du minis­
tère fédéral de l'Agriculture, 
qui vient de prendre sa retraite. 
Au nom des membres de la So­
ciété, le secrétaire-gérant. M. 
René Saint-Martin, a présenlé 
un cadeau à M. Desrosiers. 11 
s'agit d’un équipement de golf. 
Par ailleurs, la Reine de l'Expo 
'68, Mlle Chauvette a offert une 
gerbe de roses à Mme Desro­
siers.

Dans son allocution. M. Gé­
rard Millette a souligné que M. 
Albert Desrosiers avait travaillé 
pendant 38 ans pour la classe a- 
gricole dans les régions de Nico- 
let. Saint-Hyacinthe et Sorel. M. 
Desrosiers a pris sa retraite, 
mais il continue a s'occuper des 
cultivateurs, puisqu'il est pro­
fesseur a l’Ecole de médecine 
vétérinaire de Saint-Hyacinthe, 
affiliée a l'Université de Mon­
tréal.

Une trentaine d'inscrits

Les courses 
reprendront

de motoluges 
dimanche

SOREL IL B.) — Les ama­
teurs de motoluges de la région

NICOLET
s l’affiche, 4 jours 

Dm., Lun., Mar., 11 an 14 j

Admission réduite a $1.50

S

de Sorel ont été privés d'un pro­
gramme de courses la semaine 
derniere a cause du mauvais 
temps Pour dimanche pro­
chain. le 12 janvier un autre ex­
cellent programme a été prépa­
ré et les inscriptions reçues la 
semaine dernière sont accumu­
lées avec celles reçues cette se­
maine On peut être assuré de 
plus de 27 coureurs dans les dif­
férentes classes La piste de 3-8 
de mille, avec inclination de 
près de 13 pieds dans les cour­
bes offre tm circuit tout à fait 
exceptionnel.

Que feront les Gilles Dutilly, 
Paul Hamel et Claude Vandal 
contre les vedettes de Sorel: 
Jacques Chapdelaine. Normand 
Champigny. Guy Brouillard, Vie 
Theroux. Gilles Antaya. Florien 
Salvas, Normand Lapointe. FTo- 
rien Pot vin et autres-’ Un su­
per programme pour dimanche 
le 12 janvier à 2 tires.

Pour Je confort des specta­
teurs. les estrades sont en place 
depuis cette semaine et les clô­
tures protectrices ont 
été installées face à la li­
gne d'arrivée. Le stationne­
ment peut accommoder plus de 
500 autos. Pour dimanche le 19 
janvier prochain, on présentera 
en attraction spéciale, un skieur 
s'envolera à l'aide d'un oerf-vo- 
iant à quelques 60 pieds dans 
les airs, tiré par une motoluge. 
Cet exploit ne manquera pas 
d'intéresser les amateurs de 
sensation forte

Pour dimanche le 26 janvier. ■ 
on assistera enfin au duel poor 
connaître laquelle de la motolu­
ge ou de la motocyclette avec 
crampon est la plus rapide sur 
une piste de neige. Un autre 
spectacle du tonnerre à ne pas 
manquer. Aux entrées de Sorel, 
des panneaux indicateurs gui­
dent les visiteurs vers la piste.

( 't 4 ANS)

La pèche d'hiver est 
permise au Québec

Qt’KBEC 'PC'—.Sur la recom­
mandation de biologistes du 
Service de la Faune. 11 est 
maintenant permis, à titre ex­
périmental, et ce jusqu'au 31 
mars, de pratiquer la pêche 
d'hiver dans d'autres lacs et 
étendues d'eau du Québec

C'est ce qu'annonçait dans un 
communiqué vendredi le minis­
tre du tourisme, de la Ch-u 
et de la Pêche. M Gabriel Lmi- 
bier. précisant que ces nouveaux 
sites font partie de la catégorie 
"A" de lacs ouverts à la pê­
che hivernale, catégorie où la 
capture de toutes lea cvpcres est 
perwise T

m
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Les deux agronomes du comte de Richelieu ont participe 
a la réception des fêtes donnée par la Société d Agricul­
ture du comte de Richeiieu. De gauche a droite MM. 
Jean-Paul Saint-Germain, president de

Fort-Richelieu, Gérard Millette, agronome du secteur 
ouest, Henri Veilleux, agronome du secteur est, et Dol- 
ard Cournoyer, responsab e de l education permanente

Carignan deCooperative agricole regiona esecteur
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ni
lors de la réception des Fêtes donnée en l'honneur des 
e eveurs e‘ exposants par a Société d Agriculture du 
comte de Riche eu, a 1 Auberge de la Rive de Sorel. De 
gauc-e a d-Oi‘e, MM. Aibert Dt^rosiers, agronome du 
ministère fédéra, de i Agriculture, Leopo d Beaudry, mai­

re de a v: ie de Sorel, Armand Pr oquin, président de la 
Société d Agriculture du comté, Gaétan Trembiay, qui 
remp açait ie depute provincial, M. Maurice Martel et M. 
Rene Saint-Martin, secretaire-gi''ant de !o Société d Agri­
culture.

Sans l'agriculture, iï n'y a
pas de possibilité de vivre
SOREL L B.) - "Sans l'agri­

culture. il n'y a pas de possibili­
té de vivre, nulle part dans le 
monde, soit dans les pays déve­
loppés comme dans les pays 
sous-développés, car l'agricultu­
re est la base de l'économie 
d'un pays C'est ce que décla­
rait M. Albert Desrosiers, agro­
nome, qui était l'hôte d'honneur 
de la réception des Fêtes orga­
nisée par la Société d'Agricultu­
re du comté de Richelieu.

M. Desrosiers, qui exerça 
sa profession durant 38 ans 
dans les régions de N’icolet. 
Saint-Hyacinthe et Sorel, a dit 
qu'il a travaillé pour la classe 
agricole, en se basant sur cette 
nécessité de l’agriculture. J'ai 
travaillé avec des gens qui vou­
laient progresser et parmi ceux-

là j’inclus les cultivateurs de la 
Vallée du Richelieu cl de la re- 
g.on de Sorel

"J'ai aidé la Société d'Agri­
culture du comté de Richelieu à 
organise' l’exposition agricole de 
Sorel. J'y ai apporté ma modos- 

: contribution comme agrono­
me du ministère fédéral de l'A- 
■rirullure", a déclaré M Desro­

siers.
"Vous, de la Société d A si i- 

culture du comté de Richelieu, 
vous avez monté en flèche avec 
votre exposition, parce que les 
directeurs et les éleveurs 
avaient un esprit bien détermi­
né, un objectif qu'ils voulaient 
atteindre", a dit M Desrosiers. 
En peu de tx-mps, l’expo de So­
rel a été reconnue comme expo 
de classe "A" avec tous les

avantages que cela comporte 
pour les cultivateurs.

M Desrosiers a souligné qu'il 
s'était occupé particulierenit'iit 
des Jeunes Agriculteurs parce 
que "je voyais en eux la relève 
de la classe agricole dans le 
comté de Richelieu comme dans 
toute la province de Quebec

Il a également mentionné la
collaboration que la v die de So­
rel a apporté a l'Exposition
agricole du comté. Il a souhaité 
que dans quelques années, l’ex­
po de Sorel devienne une foire 
connue et courue par toute la 
province de Québec.

Camp d'hiver du groupe de Princeville

Vol avec 
violence dans 
un poste 
d'essence

TRACY 'L B.) - Un vol avec 
violence a été commis au cour» 
de la nuit au poste d'essence 
Spur 1000. route Marie-Victonn 
à Tracy. Deux jeunes gens ont 
donné plusieurs coups de poing 
a la figure du prépose de la sta­
tion service, le jeune Richard 
Char let te, 18 ans de Tracy, vers 
4 heures du matin et l’ont déro­
bé d'une trentaine de dollars, 
somme qu'il avait dans ses po­
ches

Les jeunes bandits ont pris la 
fuite à pied.

La Sûreté municipale de Tra­
cy a ouvert une enquête.

Décès du doyen 
de St-Sylvère

SAINT-SYLVERE D N.C.’ - 
M Zephirm Deshaies. doyen de 
la paroisse, est decedc subite­
ment dimanche en allant a la
messe

11 était 
mois.

âgé de 90 ans et 6

M Desrosiers a suggère que 
les cadres des exhibits soient 
élargis 11 a cité a cet effet que 
la race Ayrshire était bien re- 
presentee a l’Expo de Sorel. 
mais que les éleveurs des au­
tres races devaient lui donner 
l'occasion de se mesurer à l'oc­
casion de la foire annuelle.

En remerciant M Desrosiers, 
le président de la Société d'A­
griculture, M Armand Pélo- 
quin. a souligné que les éleveurs 
et les exposants du comté gar­
deraient le meilleur souvenir de 
M Desrosiers, qui les avaient 
aidés de mille et une façons.

Services 
municipaux au 
Domaine Baril

ST-LOLTS DE B LANDLORD 
(G A B — Deux règlements 
ont été adoptés par le conse.l 
municipal de St-Louis-de-Bland- 
ford. en vue de prendre charge 
le "organisation des service» 
publies sur le Domaine Baril 
Ce Domaine Baril est un impor- 
tar centre industriel, commer­
cial et résidentiel, dont les tra­
vaux ont été inaugurés en 1968 
sous la direction de M. Sarto 
Baril de Princeville

Situé à environ 5 milles dvi 
village St-Louis-de-Blandford. à 
l'mterseetion du rang 11 (Detix) 
et de la route Transcanadienne, 
le Domaine Baril compte déjà 
rie nombreuses constructions. 
On y remarque principalement 
les importantes usines de la fir­
me Caravane Val-Bar inc qui 
ont une superficie de 73 000 
pieds carrés de plancher.

Les deux règlements approuvés 
par les édiles municipaux au 
cours de la première assemblée 
de 1969, eoncernenf le réseau 
ries rues et le système d'aque- 
riuc et d'égouts Par ees règle­
ments. Son Hon le maire M 
I/Ucicn Desrosiers et les oonsc 1- 
lers font passer sous la juridic­
tion du conseil municipal les 
services concernés et déjà en 
partie organisés sur le Domaine 
Baril.

Le système d'aqueduc com­
prend des puits artésiens et une 
réserve: des installations spé­
ciale» assurent le service en ce 
qui a trait aux égouts; pour ces 
travaux d'aqueduc et d'égouts 
déjà réalisés pa- Caravane 
Bal-Bar inc . le conseil munici­
pal a décidé de sc porter acqué­
reur du tout pour un montant de 
$37.500. Les deux règlements en. 
treront en vigueur dans les dé­
lais prescrits par la loi.

Protestations par suite de 
l'arrêt des traversiers 
Sorel-lle SMgnace

SOREL (L P> — Dans un communiqué à la presse 
é -rite et parité Mme Jean Louis Valois de File St- 
Ignaoe, présidente du comité des Usagers de la Traver­
se Sore!-St-Ipnace. sou!urne riu’elle a reçu de nombreu­
ses lettres de protestations à la suite de l’arrêt du 
service des traversiers.

Les gens déplorent les inconvénients majeurs que 
cet état de choses impose aux travailleurs de la région de 
Berthier, qui gagnent leur vie dans les usines de la 
région de Sorel.

Mme Valois demande à rrux qui désirent participer à 
ce mouvement (!'■ proU talion de lui envoyer leur lettre 
le plus tôt possible.

Mme Jean Ixmis Valois est à compléter un dossier 
qu’elle doit envover la semaine prochaine au ministre
f lé-a’des Tran-V f M Pau! Ileüver *

Les Pionniers couchent sur 
des branches dans la neige

PniNCEVTLLE (G A B'
Un camp d'hiver a permis aux 
Pionniers de Prineeville de faire 
l'expérience d'une nuit passée 
dans un trou creusé dans la nei­
ge et avec des branches ernnmc 
matelas e* abri L'état physique 
de deux participants les a em­
pêchés de passe* la nuit rn'ièrc 
sous les huttes rudimentaires 
Par rentre, plusieurs s’y sont 
trouvés tellement confortables 
qu'il a fallu s'y prendre par 
deux ou trois fos pour les tirer 
de leur sommeil, a l'heure du 
réveil. Selon le chef de Ja trou­
pe. M Jean .lacqu-s, les Pion­
niers ont apprécié au plus 
haut point cette expérience 
d'une nuit passée dans de tel­
les conditions.

Le programme du camp d'hi­
ver chez les Pionniers de Prin­
ceville comprenait aussi une
marche a pied pour aller au lieu 
du rendez-vous et pour cifAeve-

n r. d*iix jours plus lard. Por­
tant sur leur dos tout ce qu'il 
fallait pour leur séjour au 
camp les Pionivers. ainsi char­
ges d'environ 35 livres chacun, 
ont ms quatre heures pour 
t'anehi* les 12 milles entre 
Prineeville et le üeu choisi pour 
le camn C'est amsi que partis 
vcrs 5 hres du soir, les cam­
peurs (’“(aient au rendez-vous 
dans la soirée, suc les bords de 
la riviere Bécancourt a St-Louis 
de Blandford

Le camp d'hiver
\p-ès un fnteal repas Pa 

Pionniers s nstaHèrent dans un 
chalet pour la nuit vu qu’il était 
t-op tard pour organiser le cou 

en pleine nature La jour- 
du lendeiiMiin se passa à 

ériger les huttes de neige et de 
branches de sapin Un repas fut 
pris en plein air: les Pionniers, 
par équipes de deux, ont fait

rhei
née

cuire leurs aliments sur de pe­
tits feux, côté pittoresque qui a 
vivement été apprécié par le» 
participants

"Conseil de la loi feu de 
camp avec chants et autres ac­
tivités. promesses de deux 
membres, visite de raum‘>nhr 
et de parents, telles ont été les 
autres manifestations au pro­
gramme de ce camp d'hiver 
ches les Pionniers de Pnncevil- 
le.

Une invitation est faite aux 
bonnes volontés par M Jean 
Jacques, chef des Pionniers de 
Prineeville Ces bonnes volontés 
sont requ;scs pour occuper des 
postes d'assistants pour la trou­
pe Tout homme célibataire ou 
marié, âge de 20 a 25 ans et 
prêt à sc dévouer pour les be­
soins de la cause, sera accepté 
avec plaisir, souligne M. Jac­
ques •


